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Aujourd'hui 

S5 CULTURISME 

Linda Gagne, ex-championne du 
Canada de culturisme, raconte 
comment les steroïdes qu'elle pre­
nait afin de concourir avec les mç;l 
leures, ont failli gâcher sa vie. 

A5 MILCAARD 

Le juge en chef Antonio Lamer a 
cause une commotion en Cour su­
prême en proposant a un témoin 
dans l'affaire Milgaard de se sou­
mettre au détecteur de mensonge 

l GALLUP 

Le Parti conservateur de Brian Mul-
roney a atteint un niveau record 
d'impopularité, 12 p. cent des in­
tentions de vote auprès des élec­
teurs canadiens. 

: 1 BOMBARDIER 

Laurent Beaudoin, president de 
Bombardier. 3 paraphe avec le pre­
mier ministre d'Ontario l'achat de 
l'avionnerie de Havillnnd. a la joie 
de ses 3 000 travailleurs 

10 A L G E R I E 

Le principal responsable du Front 
islamique du salut, Abdelkader Ha-
chani, a ete arrête a sa sortie d'une 
mosquée du quartier de Bach Djar-
rah. dans la banlieue sud d'Alger. 
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Lasagne et Noriega M coupables 
de 29 chefs d'accusation sur 56 
Roger Lazore est acquitté des dix accusations portées contre lui 
J E A N - P A U L 
C H A R B O N N E A U 

SAINT-JÉRÔME 

onald «Lasagne» Cross et 
Gordon « Noriega » Lazore 

uni été reconnus coupables hier 
de 29 des 5b chefs d'accusation 
qui pesaient contre eux. Quant à 
Roger Lazore. i l a etc acquitte des 
dix accusations portées contre 
lui . 

Le verdict des six hommes et 
des six femmes qui composaient 
le jury est tombé un peu après 
midi trente, après 41 heures de 
deliberations. I l mettait f in a un 
long procès*entrepris le l t r mars 
au palais de justice de Saint-Jérô­
me et impl iquant les plus célèbres 
warr iors d'Oka. 

«Nous l'avons fait pour la na­
t ion, nous le ferons encore», a 
lancé «Lasagne» à Roger Lazore. 

venu le saluer une dernière fois 
avant qu' i l ne retourne en cellule, 
accompagné cette fois de « Norie­
ga ». 

Appelé à commenter le verdict 
a sa sortie de la salle d'audience, 
Roger Lazore a déclaré: «Nous 
avions raison de faire ce que nous 
avons fait. Nous avons protege 
notre terre, notre peuple cl nous 
le referions si c'était nécessaire.» 

Les trois accusés ont accueilli 

sans emotion apparente le ver­
dict . Ce ne fut pas le cas toutefois 
pour l 'amie de « Noriega ». qui a 
traverse le cordon de sécurité de 
la Sûreté du Quebec pour aller se 
jeter dans ses bras avant qu'on ne 
lui passe les menottes et qu' i l ne 
disparaisse escorte par des gar­
diens. 

Passibles de 14 ans 
«Lasagne» a etc trouve coupa­

ble de 20 des 40 chefs d'accusa­
t ion qui pesaient contre lui et 
« Noriega » de neuf des 16 chefs. 
Ils sont passibles de 14 ans de pr i ­
son pour avoir été trouvés coupa­
bles de \oies de fait graves sur la 
personne de I rancis Jacobs. 

C'est d'ailleurs en raison de 
VOIR COUPABLES"ÊN A 2 

• Ponald -Lasagne» Cross veut se faire 
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Où est la justice ? 
demandent les Lemay 
S U Z A N N E C O L P R O N 

OKA 

#<f BS P ° u v a n t a b l e O ù est la 
**GS justice?» 

Bernard Lemay n'en croyai t 
pas ses oreilles, hier, quand i l a 
appris que les trois warr iors n'é­
taient pas reconnus coupables du 
saccage de sa maison d'Oka. 

«Je ne m'attendais pas a ça», u 
lance ce professeur d'arts plasti­
ques. «|e croyais que les warriors 
allaient cire condamnés d'autant 
plus que l i o témoins les oui vus 
chez nous. I rancis Jacob, un Mo­
hawk, a dit qu'i ls étaient en train 
de faire le party. II a vu des hou 
teilles île bière et d'alcool dans |JJ 
i uisine. » 

La maison îles Lemay, construi­
te sur un magnifique terrain de la 
paroisse d'Oka. en 1980, a été 
complètement dévastée pendant 
la crise amér ind ienne de l'été 
1990. Les travaux de réparation 
uni nécessite des mois et coule 
plus de 80000$. M. Lemay cl sa 
femme ont Vécu cinq mois dans 
un hotel de Lavai. Un an et demi 
plus tard, leur ressentiment est 
encore grand. 

«le ne l'accepte pas», a di t So­
lange Lemay avec colère, en ap­
prenant la nouvelle du verdict. 
«Les choses n'en resteront pas là. 
De quel droi t on fait des partys 
chez les gens? Nous n'avions pas 
invite les warr iors chez nous et 
les portes de notre maison étaient 
barrées.» 

Les Lemay, comme d'autres ré­
sidants d'Oka victimes de la cr i ­
me amérindienne, pensent que le 
jury n'a pas fait correctement son 
travail. 

«le n'ai plus confiance en la 
iustice au Quebec, a ajoute Mme 

Lemay. inf i rmière a l 'hôpital du 
Sacre-Coeur. La prochaine fois, 
on va s'arranger nous-mêmes. Ça 
va aller très mal si jamais les war­
riors remettent les pieds dans ma 
cour. Cette fois-là, je ne partirai 
pas. Les warriors nous ont r idicu­
lises, i ls ne le feront pas deux 
fois. » 

Des menteurs? 
Nndrea Mongeon, dont la mai­

son a aussi été saccagée, partage 
ce sentiment. 

«On dirait bien que mon mari 
et M. Lemav ont été considères 
comme des menteurs par le jur> 
Dans le fond, les j o i e s n'ont pas 

cru leur témoignage. On a pour­
tant trouvé «.les empreintes digita­
les des frères ( îordon et Roger La 
/ n i e dans noue maison», a expli­
qué Mme Mongeon. 

i Ile et son épOUX, Ucjean Mon-
geon, ont également surpris deux 
Amérindiennes chez eux pendant 
la crise. «Elles se sont sauvées a 
bicyclette avec des vêtements ap­
partenant a mes tilles s u r le dos», 
a precise Mme Mongeon. 

Le couple, qui est propriétaire 
d ' u n e é c u r i e , d ' u n e f e r m e et 
d'une cl inique vétérinaire dans le 
rang du Mi l ieu, dans la paroisse 
d 'Oka. estime que le procès des 
t ro i s w a r r i o r s n'a pas servi à 
grand-chose. 

«C'est de l'argent perdu. |e me 
pose sérieusement des questions 
sur la justice au Québec; Nous, on 
perd encore de l'argent a cause de 
la crise. Notre chif fre d'affaires a 
baisse de 190000$ depuis cette 
affaire-la.» 

lean lolicoeur, de l'Association 
des propriétaires a l ' intérieur du 
te r r i to i re de Kanesalake, cro i t 
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Bernard et Solange Lemay se posent des questions sur notre système de justice. Les trois warriors 
n'ont pas ete trouves coupables du saccage de leur maison. PHOTO ROOERTMASUOUX. upmu 

Discovery 
s'envole avec 
la Canadienne 
Roberta Bondar 
d'après CP. AFP et UPI  

CAP CANAVERAL 

ept astronautes, dont une Canadien­
ne, ont commencé leur périple dans 

l'espace à bord de la navette Discovery 
après son lancement, hier à 9 h 53. de Cap 
Canaveral en Floride. 

La mise en orbi te réussie du vaisseau à 
300 km de la surface de la Terre a permis 
à l'équipage, dont la neurobiologiste ca­
nadienne Roberta Bondar, de mettre aus­
sitôt en route le laboratoire Spacclab 
dans le cadre d'un ambitieux programme 
scientifique internat ional . La mission, la 
première de l'année, durera une semaine. 
La navette a décolle en douceur avec une 
heure de retard en raison d'un ciel mena­
çant. 

La neurobiologiste Roberta Bondar, 
seule femme de l'équipage, et Ul f Roberta 
Merbold, physicien al lemand, sont les 
premiers astronautes étrangers a partici­
per à une mission du programme spatial 
américain depuis 1985. 

Roberta Bondar. 4b ans. de Satilt Sic. 
Marie en Ontar io , a inauguré les expé­
riences de la mission en aidant son com­
pagnon astronaute Norman Thagard, de 
Floride, à mettre en route Spacclab. le la­
boratoire installé dans les soutes de Dis­
covery. 

Vers I 3 h 30, des images télévisées 
d'une étonnante qualité ont montré qua­
tre des sept astronautes dans le Spacclab 
a travers le tunnel de six mètres reliant la 
cabine de Discoverv au laboratoire de 
construction européenne arr ime dans la 
sotitc de la navette. 

Moins de cinq heures après avoir qui t té 
la Terre, «le laboratoire Spacclab avait 

VOIR BONDAR EN A 2 

La neurobiologiste canadienne Roberta Bondar levé les bras pour manifes­
ter sa joie avant de se rendre au pas de tir de la navette Discovery, PHOTO AP 

50 coups de feu 
tirés au cours 
d'un siège de 
huit heures, 
a 
M A R I E - F R A N C E LEGER 

Lt homme barricade dans sa résidence 
d u 75b , rue C o n s t a n t i n , dans le 

quartier I abrevil le à Laval, s'est rendu a 
20 h 30 hier aux policiers de la Sûreté du 
Québec appelés en renfort , après un siège de 
Huit heures au tours duquel i l a tire une cin­
quantaine de coups de feu. 

lean-Marie Ouellet, un mécanicien de 44 
ans. en serait venu a cet acte désespéfé après 
s'être dispute avec sa femme, mardi soir. 
Celte dernière aurait décide de le quitter. 

Mme Armandinc Tessicr, une voisine de 
M. Ouellet. n 'arrivait pas a le croire. « M . 
Ouellet est très genti l . On l'a vu la semaine 
dernière chez ProvigO. Il avait Pair de bonne 
humeur. 11 aide mon mari quand i l a des 
problèmes avec son auto. Autant lui i l est 
fin, autant sa femme a l'air béte. l'ai été très 
étonnée quand une femme policier m'a dit 
de ne pas sort i r parce que c'était dange­
reux », a-t-elle dit à L'i Presse, encore sous le 
choc. 

Le siège a debute a mid i trente, hier. C'est 
une voisine qu i a alerte lu police de Laval. 
«Le beau-frère de M. Ouellet est allé le ren­
contrer dans la matinée. I l l'a trouvé très b i ­
zarre. Ensuite, une voisine nous a appelés. 
Elle nous a d i t que M. Ouellet avait des ten­
dances suicidaires», a explique le lieutenant 
Louis Beshara, de la police de Laval. 

Quand les policiers sont arrives, l 'homme 
a commence a t i re r . Une v i n g t a i n e de 
liaisons ont été evacuees. Les policiers de 
Laval ont fait le lourdes maisons avoisinaiv 
tes pour demander aux résidants de ne pas 
sortir et de s'enfermer dans leur sous-sol. 
toutes lumières éteintes 

VOIR SIEGE EN A 2 
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C O U P A B L E S 
• Lasagne • et - Noriega • coupables de 29 
chefs d'accusation sur 56 
l'importance de cette accusation 
que le procureur de In Couronne, 
Me Francois Brière, a demandé 
au juge Benjamin Greenberji d'or­
donner immédiatement la déten­
tion de Gordon Lazore jusqu'au 
prononcé de la sentence. 

« I l s'agit d'un crime grave et 
n'en nous indique que l'accuse, 
qtn demeure à Akwesasnc. re­
viendra ici lors du prononce de sa 
sentence», a souligné le représen­
tant de la Couronne. 

Les jurés n'ont retenu en revan­
che aucune des accusations por­
tées contre les trois accusés relati-
vement au saccage de la maison 
du couple Bernard Lemay et de 
bâtiments appartenant au vétéri­
naire Réjean Mongeon. Il en va 
de même pour les dommages cau­
sés à des biens appartenant à Ber­
nard Patry. 

Le jury a aussi rejeté sept des 
huit chefs de menace à l'endroit 
de militaires, mais il a retenu les 
accusations de possession d'armes 
devant les soldats. La seule mena­
ce qui a conduit à un verdict de 
culpabilité, est celle où «Lasa­
gne» a pousse le soldat Michel 
Roy sur des fils barbelés, une scè­
ne que l'on voit très bien sur une 
cassette video. 

Les accusations d'assaut contre 
le chef du conseil de bande de 
l'époque, George Martin, et son 
adjoint, Jerry Etienne, n'ont pas 
davantage été retenus. 

Réactions diverses 
Me Brière s'est dit ni content ni 

insatisfait du verdict. «Ce que 
nous voulions est que ces trois ac­
cusés soient jugés par leurs pairs, 
ce qui s'est produit», s'est-il bor­
né à dire. 

Me Brière a expliqué le rejet 
des graves accusations de vanda­
lisme par le fait que personne 
n'avait vu qui avait fait ces gestes. 
«Nous n'avions qu'une preuve 
circonstantielle à ce sujet», a-t-iî 
reconnu. 

En revanche, les procureurs de 
la défense, Mes Péris et Young, se 
sont montrés dans l'ensemble sa­
tisfaits du jugement, allant jus­
qu'à dire que leurs clients avaient 
eu un procès équitable. Ils pen­
sent cependant que les jurés ont 
été durs à l'endroit de Gordon La­
zore relativement aux accusa­
tions de possession d'armes. 

Me Péris a aussi tenu à souli­
gner que lorsque Cross et Roger 
Lazore disent être prêts à recom­
mencer, ils veulent parler de la 
protection de leur territoire. «I ls 
ne parlent aucunement de voies 
de fait», croit-il. 

Me Péris a aussi souligné que 
les trois accusés ont été déçus de 
ne pas voir beaucoup de membres 
de la communauté amérindienne 
venir les appuyer durant ce long 
procès. 

Les réactions les plus négatives 
sont venues du vétérinaire d'Oka, 
M. Réjean Mongeon, qui s'est dit 
frustré du verdict. Il a rappelé 
avoir perdu des dizaines de mil­
liers de dollars à l'occasion de 
l'été chaud d'Oka. 

Retour des militaires 
Le travail de Mes Brière, Young 

et Péris n'est pas pour autant 
terminé. Demain, ils rencontre­
ront le juge Greenberg pour dis­
cuter de certains points de droit. 

Lundi auront lieu les représen­
tations sur sentence. Me Brière a 
l'intention de faire témoigner des 
militaires, principalement le 
major Alain Tremblay, dans le 
but de démontrer que «Lasagne» 
et « Noriega » représentent un 
danger pour la paix publique, 
principalement pour la popula­
tion d'Oka. «Nous voulons dé­

montrer que ces individus étaient 
très bien armes et qu'ils peuvent 
refaire les mêmes gestes», a ajou­
te Me Brière. 

Ce substitut du procureur géné­
ral pour le district judiciaire de 
Ter rebonne n'a pas dévoi lé 
quelle peine d'emprisonnement il 
réclamera. Elle sera toutefois su­
périeure à un an. 

Il ne faut pas oublier que Cross 
et G . Lazore ont été gardés derriè­
re les barreaux du 26 septembre 
1990 à la fin de mars 1991, soit 
pendant près de sept mois. 
Quand vient le temps de rendre 
une sentence, une détention pré­
ventive compte généralement 
pour le double. Pour sa part, Ro­
ger Lazore a été détenu durant 
quatre mois et demi pour rien, si 
Ton se base sur le verdict des ju­
rés à son égard. • 

L E M A Y  
Où est la Justice? demandent les Lemay 

aussi que le procès des warriors 
n'a pas permis de découvrir toute 
la vérité sur les événements de 
l'été indien. 

«C'est un problème politique, 
a-t-il dit. Mais la décision du jury 
ne me surprend pas du tout. Moi, 
j'ai ete évacué pendant 78 jours 
durant la crise. On ne peut pas ac­
cuser les Indiens de tous les actes 
de vandalisme. Il y a aussi des 
Blancs qui y ont pris part.» 

M. lolicocur réclame une en­
quête publique sur ces deux mois 
et demi de crise. • 

BONDAR 
Discovery s envoie avec la Canadienne 
Roberta Bondar 
terminé sa mise en route», a an­
noncé Karry Fluegel, commenta­
trice officielle de la NASA, au 
centre spatial de Houston. 

Discovery emporte dans l'espa­
ce des échantillons divers, parmi 
lesquels des embryons de souris, 
des larves de mouche, des oeufs 
de grenouille et des graines céréa-
Hères, à partir desquels l'équipage 
conduira quelque 55 expériences 
scientifiques en apesanteur. 

La mission se veut une vitrine 
de la coopération internationale 
que la NASA entend promouvoir 
à la fin de la décennie avec sa sta­
tion orbitale Freedom. 

L'astronaute canadienne Ro­
berta Bondar est l'une des deux 
spécialistes de charge utile de la 
mission qui réaliseront 43 expé­
riences, notamment sur la micro-
gravité, au nom du Canada et de 
12 autres pays. 

«C'est passionnant d'assister à 
un lancement réussi», a déclaré le 
ministre des Sciences du Canada, 
Wil l iam C. Winegard. « N o u s 
sommes heureux de voir le Cana­
da jouer un rôle aussi important 
dans le cadre de cette mission in­
ternationale et nous sommes 
tous, évidemment, très fiers du 
docteur Bondar.» Des cadres su­
périeurs de l'Agence spatiale ca­
nadienne étaient sur place. 

L'équipage du tandem Discove-
ry-Spacelab est divisé en deux 
équipes — rouge et bleue — qui 
se relaieront 24 heures sur 24. 

La bleue, composée de Ronald 
Crabe, commandant de la mis­
sion, Stephen Oswald, copilote, 
Norman Thaggard, responsable 
de la charge utile, et de la neuro­
biologiste Roberta Bondar, de 
l'Agence spatiale canadienne, a 
commencé à remplir la première 
journée de travail en orbite con­
sistant à mettre en marche les in­
nombrables équipements montés 
à bord du Spacelab. 

Quatre heures après leur dé­
part de Floride, l'éauipe rouge, 
composée de David Hilmcrs, Wil­
liam Readdy, spécialistes de mis-
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Le warrior Roger Lazore a été acquitté hier des dix chefs daccusa- voit ici, libre comme l'air, en compagnie de ses avocats, Mes Julio 
tion qui pesaient contre lui en rapport avec la crise d'Oka. On le Péris (à gauche) et Owen Young. PHOTOJEAN-WESUTOURNEAU upmse 

sion et Ulf Merbold, astronaute 
allemand de l'ESA, a de son côte 
entamé sa période de huit heures 
de sommeil au pont inférieur de 
la navette. 

Au cours des sept jours de mis­
sion, plus de cinquante expérien­
ces scientifiques, conçues aux 
États-Unis, dans 11 pays d'Euro­
pe, au lapon au Canada et même 
en Chine, doivent être consacrées 
à l'étude du comportement des 
organismes vivants et des matiè­
res inertes en apesanteur. 

Ces études, spécialement en ce 
qui concerne les modifications 
physiologiques enregistrées chez 
l'être humain en apesanteur, sont 
essentielles pour la poursuite des 
travaux sur les stations spatiales 
de l'avenir, à bord desquelles les 
équipages devront être capables 
de rester plusieurs mois sans 
éprouver les symptômes associés 
au «mal de l'espace» dont sont 

victimes aujourd'hui les astronau­
tes. 

Ces symptômes vont de phéno­
mènes similaires au mal de mer 
— nausées, vomissements — à 
des épisodes de désorientation et 
à des modifications physiologi­
ques importantes, comme l'afflux 
du sang et des fluides vers la par­
tie supérieure du corps. 

Aussitôt la navette calée sur 
son orbite à 301 km d'altitude, 
l'équipage a également eu à tester 
le réseau complexe de communi­
cations. 

En effet, contrairement à la 
coutume, le vol n'est pas sous la 
seule autorité du centre spatial de 
Houston (Texas), qui contrôle la 
navette. La partie Spacelab reçoit 
quant à elle ses instructions du 
centre Marshall de Huntsville 
(Alabama). Là sont réunis des 
centaines de savants suivant leurs 
expériences, conduites à 500 km 

au dessus de leur tète, grâce à un 
réseau sophistiqué de communi­
cations. • 

50 coups de feu tires au cours d'un 
siège de huit heures, a Laval 

Mme Micheline Thibault, du 
772, Constantin, est restée deux 
heures et demie toute seule dans 
son sous-sol. «Ça commençait à 
être stressant, l'entendais les bal­
les siffler, l'avais allumé la télévi­
sion quand même pour voir ce 
qui se passait, mais je n'osais pas 
regarder dehors», a-t-ellc indi­
qué. 

C'est son mari, coincé chez son 
beau-frère parce que le périmètre 
de sécurité l'empêchait de rentrer 
chez lui. qui lui a finalement ou­
vert la porte du sous-sol, à 
20h 30. pour lui dire que tout 
était terminé. «Notre fille était 
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avec moi. C'est mon beau-frère 
qui était allé la chercher à l'éco­
le», a précise M. Thibault. 

Les directions des trois écoles 
du quartier, Petit-Prince, Marc-
Aurèlc Fortin et Curé Antoine-
Labellc. ont été avisées par la po­
lice de ne pas laisser les enfants 
sortir avant que les parents ne 
viennent les prendre. 

À l'école primaire Petit-Prince, 
rue Fleury, on suivait les consi­
gnes à la lettre. «Les enfants qui 
prennent les autobus d'écoliers 
sont partis à IS h 30. Les autres ne 
sont pas partis avant l'arrivée de 
leur famille. Il y a encore des pa­
rents qui se présentent», a dit la 
secrétaire de l'école. Mme lohan-
ne Gravel, vers 17 h. 

A 18h, le Groupe d'interven­
tion tactique de la Sûreté du Qué­
bec a pris le contrôle du périmè­
tre. Les policiers ont commencé à 
négocier avec le forcené au télé­
phone. Celui-ci continuait à tirer 
a intervalle régulier. Il était armé 
d]un fusil de calibre 20, une cara­
bine .22 et une carabine de chasse 
longue portée .270. 

|can-Marie Ouellet s'est finale­
ment rendu à 20 h 30 sans que les 
policiers aient tiré un seul coup 
de feu. Personne n'a été blessé. 
« I l n'a jamais été question de pé­
nétrer à l'intérieur. Nous vou­
lions une reddition sans violence. 
D'ailleurs, le monsieur était très 
calme quand il s'est rendu. Il a 
pris le temps d'éteindre les lumiè­
res avant de sortir», a dit l'agent 
Richard Bourdon, des relations 
publiques de la SQ. L'homme a 
été conduit au quartier général de 
la SQ, hier soir, pour y être inter­
rogé. 11 devrait comparaître au­
jourd'hui au Palais de justice de 
Montréal. Il n'avait aucun antécé-
dant judiciaire. 

« E n tout cas, quand j'ai su que 
c'était M. Ouellet, je ne sentais 
plus mes jambes. C'est un gars 
très sociable. L'été, quand lui et 
sa femme parlent sur le balcon, il 
ont l'air d'un couple d'amou­
reux», a repris Mme Tessicr. Le 
couple a deux enfants, des jeunes 
près de la vingtaine, qui n'étaient 
pas dans la maison au moment du 
drame. • 

Correction 
• Une erreur s'est glissée 
dans le texte publié hier en 
page A 5 sur l'affaire Mil-
gaard. La victime du meur­
tre pour lequel Milgaard a 
été condamné en 1970 s'ap­
pelait Gail Miller, et non 
Gail Morris. Nos excuses. 

La navette Discovery paraissait s'élever It long des drapeaux des États-Unis et de la mission, hier, au 
Centre spatial Kennedy. PHOTO ASSOCIATED PRESS 

Où donner 
de son sang 
• Aujourd'hui, la Croix-
Rouge attend les donneurs 
aux endroits suivants : 
• Montréal : au Centre des 
donneurs de sang de la 
Croix-Rouge, 2991 est, rue 
Sherbrooke, de 9 h à 20 h ; à 
l 'édifice McConnel l de 
l'université McGill, de 10 h 
a 17 h 30; 
• Varennes : aux Galeries 
de Varennes, 2020, rue 
René-Gaultier, de 10 h 30 à 
20 h 30; 
• Saint-Laurent : au Centre 
de service Sears, 3075, boul. 
Thimcns, de 13 h à 20 h. 

Vuoo 

C A H I E R SP-É-C-I-A-L 

ECCE HOMO 
t4^D E—2-0—P-A-G-E-S—À—C 0 N S E R V E R ^ . „ i j ^ ^ 

Où s'en va l'homme? Que nous réserve le XXIe siècle? Quelles seront % ^ ï ^ ^ f 
les conséquences de la mondialisation? Un document unique publié 
à plus de 20 millions d'exemplaires par 23 quotidiens dans le monde. 
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«Lasagne» n'a plus qu'un désir: se faire 
oublier et oublier la crise d'Oka 
d'après Canadian Press 

SAINT'IEROMl 

• Ronald «Lasagne» Cross a dé­
c l a r é voulo i r oub l i e r la c r i se 
d 'Oka une fois pour toutes et fai­
re quelque chose de sa vie. 

«Ma vie est un-ici fouillis.» a 
dit Cross. « | e veux que les gens 
m'oublient. » 

Cross a fait ces commentaires 
dans une entrevue donnée quel­
ques instants avant qu'un jury ne 
le r econna i s se coupab le d'un 
grand nombre d'accusations rela­
tives a la crise d'Oka, confronta-
lion entre les autochtones, la po­
lice et l'armée qui a duré 78 jours, 
c ross pourrai! écoper d'une peine 
d 'emprisonnement de plus de 25 
ans pour les chefs d'accusation re­
latifs aux délits concernan t la 
possession d'armes et les voies de 
lait, si le juge se prononce pour la 
peine maximum. 

La présentation des arguments 
avant le prononcé de la sentence 
commencera lundi prochain. 

Cross, 34 ans, a été le warrior le 
plus visible durant la crise d'Oka, 
apparaissant souvent sur les pho­
tographies de presse et dans les 
reportages télévisés, parfois avec 
un foulard lui couvrant le nez et 
la bouche. 

Ironiquement, il avait quitté un 
emploi a New York, sa ville na­
tale, où il travaillait sur les char­
pentes métalliques des édifices, 
pour venir à Ottawa se reposer et 
rendre visite a sa mère juste avant 
l'éclatement de la crise. 

Quand il le pourra. Cross dit 
qu'il veut se rendre dans un en­
droit ou il ne serait pas reconnu 
et recommencer à neuf avec sa 
femme et leur nouveau-né. 

Il ne saura pas avant la semaine 
prochaine ce que sera sa peine, 
mais il doit aussi se battre contre 
ce qu'il dit être «un problème 
d'alcool et de drogue.» 

Cross a passé plus de sept mois 
en détention depuis la fin de la 
crise, il a obtenu sa remise en li­
berté sous caution le printemps 
dernier, mais celle-ci a été révo­
quée parce qu'il ne s'est pas pré­
senté en cour vers la fin du pro­
cès. 

La police dit avoir retrouvé 
Cross dans une piquerie à Mont­
réal. Cross soutient qu'il était à 
une partie chez des amis pour se 
distraire. 

Son avocat, julio Péris, a décla­
ré au tribunal que Cross «a cra­
qué sous la pression.» 

Même quand Cross était libre, 
il n'a pas pu travailler parce qu'il 
devait être présent en cour. 

«Vous avez beaucoup de temps 
pour réfléchir, et cela devient dé­
primant, alors vous commencez à 
boire,» de dire Cross. 

«l 'ai bu quelques verres, c'était 
niaîseux, mais vous imaginez que 
la boisson atténuera la douleur,» 
a expliqué Cross en ajoutant qu'il 
n'essayait pas de s'enfuir, mais de 
s'échapper pour quelques heures. 

Durant le procès, le procureur 
de la Couronne François Brière a 
qualifié Cross de «criminel de 
droit commun,» qui avait non 
seulement violé la loi canadien­
ne, mais s'était retourné contre 
ses frères Mohawks. 

S'attendant à être trouvé cou­
pable. Cross a soutenu «qu'il fal­
lait des boucs émissaires, qu'il fal­
lait que quelqu'un paie». 

Et ce que lqu 'un , se lon lui , 
c'était lui. «Ils (les policiers) vou­
laient que ce soit moi qui paie, a-
t-il affirmé. Mais ils ont mis la 
main sur un homme bien ordinai­
re, ils n'ont pas eu un warrior cé­
lèbre. » 

Son coaccusé, Gordon « Norie­
ga » Lazore, également trouvé 
coupable, a clamé après le ver­
dict: « Nous avions raison de faire 
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Ronald -Lasagne» Cross (à gauche) et Gordon - Noriega- Lazore. 

ce que nous avons fait. Nous 
avons protégé la terre, les gens et 
nous recommencerions s'il le fal­
lait». 

Pour |ohn Crée, conseiller spi­
rituel des Mohawks , il s 'agit 
d'une affaire «à sens unique». 

puisque seuls des autochtones ont 
été accusés. 

« Les soldats et les policiers ont 
fait plusieurs choses illégales, a-t-
il soutenu, mais ils ne sont accu­
sés de rien. Nous ne nous atten­
dions pas à obtenir justice. » 

Un incendie rase l'ancien entrepôt de Steinberg 
A N D R E CEDILOT 

• Les pompiers de Montréal ont 
dù utiliser un bélier mécanique 
pour venir â bout d'un spectacu­
laire incendie qui s'est déclaré, 
hier matin, dans l'un des anciens 
entrepôts de la compagnie Stein­
berg, dans l'Est de la ville. 

Le feu, qui a fait rage pendant 
deux bonnes heures, a été allumé 
accidentellement par un ouvrier 
qui s'affairait, à l'aide d'un chalu­
meau, à mettre en pièces une 
vieille chambre froide de l'im­
mense bât iment désaffecté de 
4 8 0 0 0 0 pieds carrés. 

« Les employés ont à peine eu le 
temps de sortir. Les flammes ont 
pris naissance dans un isolant 
sous le toit et se sont propagées à 
une vitesse foudroyante», a dé­
claré Gino Forlini, qui supervise 
les t ravaux de démol i t i on en 
cours depuis quelques semaines à 
l'entrepôt du 5400 rue Hochela-

Repondant à une alerte généra­
le, pas moins de 125 pompiers ont 
combattu l 'élément destructeur 
par une température glaciale. Au­
cun d'entre eux n'a été autorisé à 
foncer à l'intérieur de la bâtisse 
en feu. Toutes les manoeuvres 
ont été faites de l'extérieur. 

A un certain moment, le feu, 
qui s'étendait sur une superficie 
d'envirobn 30000 pieds carrés, 
était d'une telle intensité que la 
structure de l'édifice menaçait de 
s'effondrer. « Les poutres de fer se 
sont littéralement tordues sous 
l'effet de la chaleur. Il y avait trop 
de danger, cci\ pourquoi on a dé­
moli la façade au moyen d'un bé­
lier mécanique», a expliqué le 
chef de division Pierre Sénécal, 
du Service de prévention des in­
cendies. 

Sur les lieux, personne n'était 
en mesure de préciser ce qu'il ad­
viendrait des installations de la 
rue Hochclaga, qui appartiennent 
à la Caisse de dépôt et placement 
du Ouebec et sa filiale, la Société 
immobilière Trans-Québec, de­
puis la vente de l'empire Stein­
berg a l 'homme d'affaires québé­
cois Michel Gaucher, il y a un 
peu plus de deux ans. Tous les moyens étaient bons pour combattre le feu, y compris un bélier mécanique. 

PHOTO LJ Preste 

Cilles Grenier, 31 ans, mort 
des suites d'une intoxication 
au barbital. 

Stéphane L'Heureux, 24 ans, 
a frôle la mort de pres. 

Des barbituriques causent 
ia mort dun clochard 
et servent au suicide 
d'un employé d'hôpital 
M A R C E L L A R O C H E 

• Rongé de remords a la suite 
de la mort d'un de ses pension­
naires — un itinérant auquel il 
avait fourni des barbituriques 
— un technicien en laboratoi­
re de l'hôpital Royal Victoria 
s'est suicidé dans la chaufferie 
de cet établissement. 

Bien que cette histoire se 
soit déroulée pendant la pério­
de des Fêtes, ce n'est qu'en dé­
but de semaine que La Presse 
en a obtenu la confirmation 
auprès de la police de la CUM. 

Ce drame a également tou­
ché une autre personne, qui a 
toutefois survécu après avoir 
passé qua t re j ou r s dans le 
coma. 

Depuis la fin du mois de no­
vembre 1991. Noel Courches-
ne hébergeait dans son petit 
logis de la rue Drolet. dans 
l'Est de Montréal , deux co­
pains rencontrés au hasard sur 
la rue. 

Profitant au maximum de 
l'hospitalité de leur hôte, Gil­
les Grenier et Stéphane L'Heu­
reux, des Montréalais âgés res­
pectivement de 31 et 24 ans, 
étaient en réalité des clochards 
qui venaient de découvrir le 
confort au foyer. 

Les deux jeunes gens étaient 
installes dans l'appartement de 
Noel Courchesne. lorsque ce 
dernier est rentré de son tra­
vail le.vendredi 20 décembre 
1991. À leur grande satisfac­
tion, Courchesne leur a alors 
fait part qu'il s'était finale­
ment plié à leur demande en 
leur procurant une drogue suf­
fisamment forte pour leur don­
ner un «buzz» de plusieurs 
heures. 

Le soir même, Courchesne et 
ses copains ont convenu de 
s'organiser un petit party à la 
maison, question de festoyer 
un peu à l'approche de Noel, et 
surtout d'essayer cette poudre 
blanchâtre. 

Funeste party 
Suivant le mode d'emploi 

indiqué par Courchesne, Gre­
nier et L'Heureux se sont pré­
pares chacun un verre d'alcool 
d i lué avec un peu de jus 
d'orange. Ce cocktail-maison a 
év idemment été « b a p t i s é » 
avec une certaine quantité de 
cette substance magique. 

Après une soirée bien arro­
sée, les trois copains, éméches, 
sont tombes e n d o r m i s . Ce 
n'est qu'à son réveil, le samedi 
matin 21 décembre, que Cour­
chesne a constaté avec horreur 
que ses deux amis gisaient, in­
conscients, dans son apparte­
ment. 

Pris de panique, il a immé­
d ia t emen t c o m p o s é le 911 
pour demander de l'aide. A 
leur arrivée, le médecin et les 

ambulanciers d'Urgences-San­
té n'ont pu que constater le dé­
cès de Gilles Grenier. Stépha­
ne L'Heureux était à l'article 
de la mort, plongé dans un 
profond coma. 

Transporté d'urgence a l'hô­
pital Royal Victoria, le jeune 
homme a été traité pour une 
grave in tox ica t ion médica­
menteuse. Ce n'est que le ma­
tin du mardi 24 décembre, soit 
trois jours après son hospitali­
sation, que L'Heureux est fina­
lement sorti de son coma. 

lugeant que toute cette affai­
re était louche, la direction du 
Royal Victoria avait déjà con­
tacté les policiers du district 32 
de la CUM qui, la veille de 
Noel, se sont rendus au chevet 
de ce jeune itinérant. 

À la lumière des confidences 
faites par L'Heureux, en pré­
sence des enquêteurs de la sec­
tion des homicides de la CUM, 
une enquête plus approfondie 
a été amorcée pour tirer au 
clair toute cette histoire. 

Mais à cause de la période 
des Fêtes, les policiers n'ont ja­
mais pu retrouver leur princi­
pal suspect, Noel Courchesne. 

Une le t t re de suicide 
Courchesne s'est rendu à 

l 'hôpital Royal Victor ia , le 
lundi 30 décembre, où il a ré­
d igé une l e t t r e de su ic ide 
adressée à l'un Ho ses collègues 
de t r a v a i l , lui l éguan t du 
même coup tous ses biens et 
son régime d'épargne-retraite. 

Après s'être emparé dans le 
laboratoire de microbiologie 
d'un flacon contenant du bar-
bital-sodium. une substance 
que l'on retrouve dans la clas­
sification des drogues psycho­
tropes, le désespéré s'est dirige 
au 7 e étage de l'hôpital, où il a 
mis fin à ses jours en ingurgi­
tant une quantité excessive de 
ce produit. 

La victime gisait sans vie sur 
le plancher lorsqu'elle a été dé­
couverte, vers 19 h 30 le mer­
credi 1 e r janvier, par un em­
ploye d'entretien qui y faisait 
sa ronde habituelle. 

Dans une entrevue télépho­
nique accordée hier après-midi 
à La Presse. Mme Cecily Law-
son-Smith. directrice du servi­
ce des c o m m u n i c a t i o n s du 
Royal Victoria, a confirmé que 
Noel Courchesne avait bel et 
bien été retrouve sans vie. Elle 
a cependant dit ignorer les cir­
constances entourant la mort 
de cet employe. 

D'autre part, des analyses en 
toxicologie effectuées au labo­
ratoire de médecine légale de 
M o n t r e a l on t d é m o n t r é 
qu'une surdose de barbitil-so-
dium, un barbiturique décelé 
dans le système digestif de Gil­
les Grenier et Noel Courches­
ne, était directement lié à leur 
mort. 

Louise Roy songe à quitter la présidence de la STCUM en mars prochain 
Une profonde mésentente régnerait entre la présidente directrice générale et le président du conseil d'administration, Robert Perreault 

P I F R R E B E U E M A R E 

• Un différend larvé oppose la prési­
dente directrice générale de la Société de 
transport de la CUM, Louise Roy, et le 
président du conseil d'administration, le 
conseiller montréalais Robert Perreault. 

La mésentente est tellement profonde 
que Mme Roy n'est pas encore certaine 
d'accepter, le 1er mars, un renouvelle­
ment de son mandat, qui doit précisé­
ment lui être proposé bientôt par le 
conseil d'administration de la STCUM. 

En substance. Mme Roy se sentirait 
plutôt embarrassée par une forme d'in­
gérence à laquelle se livrerait M. Per­
reault. Un cadre a résume ainsi la situa­
tion: «Depuis qu'il a perdu son siège de 
vice-président du comi té exécut i f de 
Monttéal, nu lendemain des élections 
municipales de 1990, M. Perreault a ten­
dance à se prendre pour le pdg de la 
STCUM». 

En raison de cette «présence envahis­
sante», Mme Roy s'est montrée d i sc re t 
sur la scène publique, particulièrement 
durant la saga provoquée par la réforme 
Ryan sur la fiscalité municipale, une re­
forme qui forçait les municipalités a se 
substituer au gouvernement québécois 
pour assurer notamment le financement 
des diverses sociétés de transport. 

Des membres de l'entourage de Mme 
Roy ont aussi indiqué à La Presse, hier, 
que sa décision d'accepter ou non un 
n o u v e a u m a n d a t de c i n q a n s à la 
STCUM «sera prise avant la fin du mois. 
Mme Roy prendra la parole, le 4 février, 
devant la Chambre de commerce de 
Montréal. Elle nous a fait savoir qu'elle 
sera alors fixée sur son avenir à la direc­
tion de la Société de transport». 

D'autres proches col laborateurs de 
Mme Roy ont confié que M. Perreault 
aurait même tenté, l'automne dernier, 
d'avoir sa tète. «Mais sa démarche a 
échoué, principalement parce que la cré­
dibilité de M. Perreault a considérable­

ment diminué auprès du maire lean 
Doré et de ses autres collègues du conseil 
municipal de Montréal.» 

«Les tiraillements entre M. Perreault 
et les maires de Laval et de la Rive-Sud 
ont également contribué, ces derniers 
mois, à miner la crédibilité du président 
du c o n s e i l d ' a d m i n i s t r a t i o n de la 
STCUM». ajoute-t-on. 

Approche trop socialisante 
Ces tiraillements ont éclate au grand 

jour, le mois dernier, au moment où les 
maires de Laval, Gilles Vaillancourt. et 
de Bouchcrville, Hugues Aubertin. ont 
voulu remettre en question le mandat de 
deux ans ( 1991-92), accorde à M. Per­
reault comme président du Conseil mé­
tropolitain du transport en commun. 

Les membres de cet organisme, re­
groupant les trois sociétés de transport 
e n commun du Montréal métropolitain 
(STCUM. Laval et Rive-Sud), ont cepen­
dant résolu de porter la carte régionale 
de 52$ a 6 9 $ par mois, maigre l'opposi­

tion vivement exprimée par M. Per­
reault. 

«Celui-ci a une approche, une philoso­
phie trop socialisante du transport en 
commun, laisse tomber un maire de ban­
lieue. M. Perreault ne semble pas avoir 
compris que l 'Éta t -Providence, c 'est 
maintenant fini.» 

«Il souhaiterait faire partager le defi­
cit du transport en commun par l'ensem­
ble des contribuables au lieu d'augmen­
ter la part des usagers. Il s'agit d'un point 
de vue que je ne peux pas partager. M. 
Perreault est aussi un homme qui cher­
che à repousser les problèmes plutôt que 
de les a f f ron te r» , poursuit un autre 
membre du Conseil métropolitain du 
transport en commun. 

Sur la Rive-Sud, M. Perreault a soulève 
l'ire des élus municipaux, lorsqu'il a me­
nacé d'interrompre la ligne quatre du 
metro (Longueuil). pour pouvoir mieux 
faire face à ses problèmes de finance­
ment à la STCUM. «Quand on offre un 

service public, il faut diviser la facture», 
signale un maire de banlieue. 

Mme Roy assume la direction générale 
de la STCUM depuis 1985. Elle a d'abord 
etc designee par le gouvernement, pour 
un mandat de deux ans et, en 1987, le 
conseil d'administration de la STCUM 
lui confiait un mandat de cinq ans, se 
terminant le 1er mars prochain. 

Quant à M. Perreault, il a été nomme 
président du conseil d'administration de 
la STCUM par les membres de ce conseil 
La tradition veut que ce poste soit com­
blé par un conseiller municipal de Mont­
réal. Mais en tout temps, on peut lui reti­
rer son mandat. 

M. Perreault est présentement à Que-
bec pour participer â une rencontre de 
l'Association des transporteurs publics 
du Québec i ATUQ) dont il est vice-pre­
sident. Cet organisme, réunissant les 
neuf sociétés de transport du Quebec, se 
penche régulièrement sur les problèmes 
que vit chacun de ses membres 

I 
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Souscriptions et collectes de fonds 
Montréal abrogera son règlement 

Débrayage de cinq jours des cols bleus 
de la Communauté urbaine de Montréal 

J E A N - P A U L S O U 1 . I E 

• Depuis plus de dix ans il est 
question d'abroger le règlement 
1447 qui permet à la Ville de 
Montréal d'émettre des permis 
pour des souscriptions et des 
collectes de fonds. Cette abro­
gation pourrait bien avoir lieu 
en 1992, mais pas avant quel­
ques mois, et personne ne sait 
encore au juste par quoi on 
r e m p l a c e r a i t ce r è g l e m e n t 
vieux de 55 ans. 

La p r é p o s é e a u x p e r m i s , 
Marie-Josée Morissette. a déjà 
été avisée que son poste serait 
aboli et qu'on l'affecterait ail­
leurs . Mais l ' a d m i n i s t r a t i o n 
municipale en tend p rocéder 
sans précipitation. «M. André 
Lavallée. membre du Comité 
exécutif et responsable du Dé­
veloppement communauta i re , 
affirme que Mme Morisset te 
conserve ses fonctions et conti­
nuera à octroyer les permis en­
core quelques mois, a fait savoir 
le relationniste de la Ville de 
Montréal». M. Daniel Bussière. 

«Nous avons tenu Mme Mo­
rissette au courant de nos dé­
marches, dit Nicole Boily, assis­

tante-directrice du module de 
Développement communautai­
re, mais pour le moment rien 
n'a été décidé.» Les permis se­
ront donc émis comme par le 
passé, même si le règlement 
1447 est totalement dépassé et 
inefficace. 

Déjà au temps de la CECO et 
du rapport du juge Dionne, son 
abrogation avait été demandée. 
Le problème du « charity busi­
ness» devait être réglé dans le 
cadre de la Loi sur la protection 
du consommateur. Mais lors de 
la rédaction de cette loi, la par­
tie consacrée aux souscriptions 
avait é té a b a n d o n n é e . Et le 
vieux règlement 1447, adopté 
en 1937 restait le seul rempart 
contre les fraudeurs et autres 
quèteux sans scrupules. La si­
tuat ion économique actuelle 
semble propice à une nouvelle 
poussée de cette cr iminal i té , 
mais les statistiques font encore 
défaut. 

«11 y a d'autres loi contre les 
fraudeurs», note Daniel Bussiè­
re. Mais les responsables de 
l'administration municipale, ne 
savent pas encore par quoi le 
1447 pourrait être remplacé. 
«Le règlement ne répond plus à 
la situation actuelle, dit Nicole 

Boily. Il faut se demander s'il 
protège le public. Cette analyse 
n'est pas encore faite. Elle ne 
sera pas d é p o s é e a v a n t un 
mois... Enfin, plusieurs mois...» 

Dorénavant, et jusqu'à nou­
vel ordre, les choses demeure­
ront dans l'état où elles sont. 
Marie-Iosée Morissette conti­
nuera à étudier la validité des 
chartes des fondations qui veu­
lent lancer une campagne de 
charité, et elle accordera les 
permis légaux même si leur va­
lidité ne dépasse pas les limites 
de Montréal alors que les fonds 
sont ramassés à travers toute la 
province. Les chartes peuvent 
être provinciales ou fédérales, 
et accordées à tout groupe de 
trois personnes majeures qui en 
font la demande et qui ennu ie ­
ront les «objets constitutifs» de 
leur fondation «à but non lu­
cratif». 

La préposée à l'application 
du règlement 1447 et sa secré­
taire continueront à établir des 
calendr iers dest inés à éviter 
qu ' une souscr ipt ion pour la 
fondation du rein ne vienne fai­
re concurrence à la campagne 
de financement de la fondation 
de la... vessie! 

J E A N - P I E R R E B O N H O M M E 

• La grève de cinq jours que les 
cols bleus de la Communauté ur­
baine de Montréal (CUM) dé­
clenchent ce matin à 9 h 45 pour­
rait être, selon la partie patrona­
le, «turbulente». 

Le fonctionnement de l'usine 
d'épuration des eaux usées est as­
suré, le Conseil des services essen­
tiels ayant jugé suffisante l'enten­
te intervenue entre la CUM et les 
représentants du Syndicat cana­
dien de la fonction publique, no­
tamment. 

La CUM embauche 2b0 cols 
bleus dont 180 sont affectés à 
l'usine d'épuration des eaux usées 
située dans le quartier montréa­
lais de Rivière-des-Prairies, dans 
le nord-est de la métropole. 

Les 4500 cols bleus de la Ville 
de Montréal ont conclu, quant à 
eux, une entente avec la Ville 
mais refusent de la ratifier tant 
qu'un accord n'aura pas été con­
clu avec la CUM. 

Hier le conciliateur Paul Curzi 
tentait toujours de rapprocher les 
parties. Il semble ne pas avoir 
réussi puisque tout indiquait en 
soirée hier que la grève sera dé­
clenchée ce matin comme prévu. 

Un porte-parole de la CUM a 
rappelé hier que le litige porte sur 

Expo habitat 92 \ 

Toutes les réponses sur 
l'habitation et plus. 

Conseils pour l'achat d'une maison neuve et pour la 
rénovation, cuisines et salles de bains derniers cri, 
nouvelles tendances, cliniques en décoration, design 
québécois inédit, matériaux nouveaux, trucs pour 
économiser de l'énergie, regard sur l'environnement 
il y a de tout pour tous à Expo habitat 92! 

Expo habitat 92. Votre meilleure source de 
renseignements pour absolument tout ce qui a trait 
au domaine de l'habitation. 

Faites vite, cet événement ne dure que 10 jours. 

Où? Place Bonaventure 

Quand? Du 17 au 26 janvier 

A quelle heure? Lundi au vendredi: 12h00 à 22h00 
Samedi et dimanche: 1 lhOO à 22h00 
Dimanche 26 janvier: llhOO à 18h00 

HABITATION 
CLASSIQUE Combien? 
Téléboutique Bell 

CFGL1057 

Adultes: 8,50 $ (TPS incluse) 
60 ans et+: 7,50 $ (TPS incluse) 
12 et moins: GRATUIT 
Service de garderie gratuit 05)32» ©EC33' 

Une présentation de i p o habitai 92 
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le d ro i t que se réserve l 'em­
ployeur d'engager des surnumé­
raires «sur une base exception­
nelle». Cette disposition vise, se­
lon ce porte-parole, à permettre 
de mieux réaliser de grands tra­
vaux lors de la révision et de la 
r é p a r a t i o n des sys tèmes ( les 
«shut downs») de l'usine d'épu­
ration. 

Le syndicat sout ient de son 
côté que la convention collective 
soumise par la CUM permettrait 
une généralisation de la sous-trai­
tance. L'employeur offre par ail­

leurs une semaine de travail de 37 
heures et demie. 

Le porte-parole patronal a par 
ailleurs precise craindre une grè­
ve «turbulente»; des autobus au­
raient été nolisés en vue d'une 
manifestation. Il a par ailleurs re­
gretté que plusieurs «gestes de­
pression répréhensibles» soient 
constamment posés. «Hier, a-t-il 
précisé, les sonneries d 'alarme 
ont é té dé l i bé rémen t déclen­
chées, nécessitant l 'évacuation 
des employés. Lt des boyaux d'ar­
rosage ont été ouverts.» 

Fermeture du pont 
Victoria aux camions à 
partir du 1 er mars 
G E O R G E S L A M O N 

• À partir du 1er mars la cir­
culation des camions sera in­
terdite sur le pont Victoria. 
Dès aujourd'hui un panneau 
de signalisation avertira les ca­
mionneurs de l'entrée en vi­
gueur de cette directive. 

Selon Y van Paquettc, porte-
parole du ministère des Trans­
ports, la demande en avait été 
faite il y a un an par le Cana­
dien National pour des raisons 
de sécurité. Le CN se plaint en 
effet que les véhicules t rop 
lourds causent des vibrations 
qui affectent la structure bou­
lonnée du pont. 

Certaines restrictions sont 
déjà imposées mais elles ne 
sont pas toujours respectées. 
Ainsi, le poids du camion ne 

doit pas dépasser 11 tonnes, sa 
hauteur 3,6 mètres et sa lar­
geur 2,4 mètres. La circulation 
des camions est actuellement 
interdite sur le pont du lundi 
au vendredi de 11 h a 14h. 

Selon une é tude , environ 
5000 véhicules circulent quoti­
diennement sur la pont Victo­
ria, dont 200 camions. 

Le pont Victoria a été ouvert 
à la circulation ferroviaire le 
12 décembre 1859. En 1898, 
un an après que l'automobile 
eut fait son apparition à Mont­
réal, une passerelle fut aména­
gée pour faciliter le passage 
des piétons et des... voitures. 

En 1961, une voie de dériva­
tion pour le passage des navi­
res fut ajoutée sans pour au­
tant bloquer la circulation au­
tomobile. 

Les Américains décernent 
un prix au Centre canadien 
d'architecture de Montréal 
Presse Canadienne 

WASHINGTON 

• L'Institut américain des archi­
tectes a attribué un prix hier au 
Centre canadien d 'archi tecture 
de Montréal. 

Le jury a indiqué dans les notes 
remises aux médias que ce «mu­
sée exceptionnel faisait écho à 
son contexte urbain et donnait 
une vie nouvelle à un secteur de 
Montréal auparavant fragmenté 
par des rampes d'autoroutes». 

Il a ajouté que l'édifice, conçu 
par la firme Peter Rose Architect, 
représenta i t un «foyer exquis 
pour certains des plus précieux 
éléments architecturaux du mon­
de, et constituait lui-même un des 
joyaux de sa collection ». 

Il a également indiqué que le 
musée de la rue Baile avait été 
planifié et construit de main de 
maitre, et qu'il avait été rigoureu­
sement exécuté et détaillé. 

«Les demeures victoriennes au 
centre de l'ensemble ont été mi­
nutieusement restaurées, démon­
trant comment de vieux édifices 
peuvent être préservés et adaptés 
pour un usage contemporain», a 
également écrit le jury. 

L'institut américain des archi­
tectes remet chaque année 10 
prix honorifiques à des architec­
tes enregristrés en Amérique afin 
de souligner leur créativité et leur 
esprit inventif. 

Hier, au cours d'une soirée de 
gala au Centre des arts d'interpré­
tation John F. Kennedy, à Wa­
shington, l'Institut a honoré qua­
tre musées, trois maisons, un siè­
ge soc i a l , un h ô t e l et u n e 
bibliothèque universitaire. Les 10 
édifices retenus ont été sélection­
nés à partir de plus de 700 pro­
jets. 

À part le musée canadien, un 
des projets est situé en Angleter-

• U I o t o • q u * b c c 

02 Tirage du 
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Les modalités d'encaissement des billets 
gagnants paraissent au verso des billets 
En cas de disparité entre cette liste et la 
liste officielle, cette dernière a priorité. 

re, un autre en Allemagne, deux 
au New lersey et les autres dans 
cinq litats américains. 

La firme Erol Argun Architect 
a participé au Centre canadien 
d'architecture en tant qu'archi­
tecte associé, alors que l'architec­
te montréalaise réputée Phyllis 
Lambert a agi en tant que conseil­
lère. 

L'architecte principal a expli­
qué que le site du projet était un 
bloc b o r d é par des r a m p e s 
d 'autoroutes , et habi té en son 
centre par la coque vandalisée 
d'une demeure du 19e siècle. Il a 
indiqué qu'il avait cherché à con­
server, consolider et intégrer cet 
élément dans un ensemble qui ne 
trahissait pas immédiatement sa 
nouveauté. 

«La perception voulue en est 
une de calme, d'intégrité et de 
stabilité dans une section de la 
ville où l'inverse est la règle», a-t-
il écrit. 

Le Centre canadien d'architec­
ture est un musée et un centre 
d'étude voués à la conservation, à 
l'exposition et à l'interprétation 
de matériel architectural. Situé à 
l'ouest du centre-ville, il com­
prend des salles d'entreposage, 
des locaux administratifs, des sal­
les d'exposition, un auditorium, 
une librairie, une bibliothèque et 
un restaurant. 

Requête en 
recours 
collectif 
contre Hydro 
Presse Canadienne 

OUtDLC 

• Un avocat de Québec, Me Ri­
chard Maroist, tente de déposer 
un recours collectif pour contes­
ter l ' e n t e n t e c o n c l u e e n t r e 
Hydro-Québec et les Mohawks 
d 'Akwesasne , qui prévoit des 
remboursements de 300 $ aux 
membres de cette communauté. 

Une demande d'aide financière 
a été déposée devant le Fonds 
d'aide aux recours collectif au 
nom de Mme luliette Richard, 
une veuve âgée de 70 ans, qui ré­
clame elle aussi son rembourse­
ment de 300$ d'Hydro-Québec. 

Dans un premier temps, Mme 
Richard veut obtenir 130000$ 
pour défrayer les coûts des proce­
dures jusqu'à ce que la Cour supé­
rieure se prononce sur la requête 
en autorisation. 

57854549 
Sinon, composez, a Montreal, le 251-8688 

ou, sans liais, le I 800 563-8688. 

Il tst strktonont ifttwét do roovoduiro (po r nul m<rr»n) Us todot du ( L U I MUITI POIKTV Souh Its oo rtonoiros tuloriioi 
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Un témoin dans l'affaire Miigaard accepte 
de se soumettre au détecteur de mensonge 
Presse Cnnadiviinv 

OITAWA 

\uyx en chef A n t o n i o Laincr 
i causé toute une c o m m o t i o n en 

Cour suprême du Canada , h ier , 
en demandant a un t é m o i n dans 
l'affaire M i igaard s' i l acceptait de 
se s o u m e t t r e a u d é t e c t e u r de 
mensonge. 

Sur une réponse a f f i r m a t i v e , i l 
a a journé les travaux d u plus haut 
t r i buna l du pays, r ecommandan t 
a Ron W i l s o n , ent re- temps, de 
consul ter son avocat. À la reprise 
des aud iences , a u j o u r d ' h u i , les 
c inq juges déc ideront de la façon 
de procéder. 

Le témoignage d e Wi l son au 
p rocès de D a v i d M i i g a a r d , en 
I9b9, est l 'un de ceux qui on t 
con t r i bué a le faire c o n d a m n e r à 
l ' e m p r i s o n n e m e n t à pe rpé tu i t é 
pour le meur t re d e l ' i n f i rm iè re 
Ga i l M i l l e r . 

W i l son a alors r acon té qu ' i l a 
vu des taches de sang sur le panta­
l o n de M i i g a a r d . l e m a t i n d u 
meur t re , et que ce d e r n i e r lu i a 
avoué avo i r «tué une f i l l e » . 

Soumis à un détec teur de men­
songe par la pol ice d e Saskatoon, 
à cette époque, W i l s o n a pu dé­
m o n t r e r qu ' i l disait la vér i té. 

L 'année su i van te , cependant , 
W i l son renia i t tou t ce qu ' i l avait 

David Miigaard aide sa mère à monter les marches de l'escalier de 
la Cour suprême du Canada. PHOTO « 

d i t , au cours d ' u n in te r rogato i re 
par un enquêteur pr ivé engagé 
par la fami l l e M i i gaa rd . 

Devant la Cour suprême, h ier , 
Wi l son a exp l iqué qu ' i l avai t ac­

cusé M i igaard à to r t , en 1969, 
parce qu ' i l c ra ignai t que la pol ice 
ne l'accuse lu i -même de l'assassi­
nat de l ' i n f i rm iè re , au l i eu de M i i ­
gaard. 

« I l est cer ta in que vous dites la 
vér i té ac tue l lement?» , lu i a de­
mandé le juge en chef Lamer. 

« O u i » , a-t-il répondu. 

« Acceptcr iez-vous de vous sou­
met t re au détecteur de menson­
ge?» , a enchaîné le juge en chef. 

« O u i », a assuré W i l s o n . 

L 'é tonnement étai t alors a son 
comble dans l 'enceinte d u t r ibu ­
na l , puisque c'est la même Cour 
suprême du Canada q u i , en 1987, 
a d é c l a r é q u e le d é t e c t e u r de 
mensonge n 'é ta i t pas suf f isam­
ment f iable pour être admis en 
preuve dans un procès c r im ine l . 

L e j u g e W i l i a m M c l n t y r c , 
ma in tenan t à la ret ra i te, avait d i t 
d u détecteur de mensonge qu ' i l 
m o n t r a i t « la fa i l l i b i l i t é humai ­
ne... renforcée par la mystique de 
la science». 

Ma is les règles de procédure 
normales ne s 'appl iquent pas a la 
Cour suprême, q u i do i t détermi­
ner si le procès de Mi igaard, en 
1969, a const i tué un déni de just i ­
ce. 

In ter rogé au sujet de cette déci­
s ion de recour i r au détecteur de 
mensonge, l ' un des avocats de 
M i i g a a r d , Me Dav id Asper, a dé­
c l a r é : «Nous sommes ici pour 
a l le r au fond de cette affaire. Si 
c e l a p e u t a i d e r , a l o r s t a n t 
m i e u x . » 

VENTE-0-THON DE TRACTION INTEGRALE 
(ITES L'ESSAI DE CELLE QUI S'AGRIPPE A LA ROUTE 

-et. 

• » 

LEGACY T À PARTIR DE 
2.2 titre, injection mufti-point, freins à dbque aux 4 roues, troction intégrale, 
AM/FM stéréo, volant inclinable, glaces à comrnanae électrique, verTouâSoge 
électrique des portes, rétroviseur à commande électrique, MODÈLE F U K U U AUSSI o u w n i 

LOYALE À PARTIR DE 
1.8 litre, injection, servofrein, servodirection, traction intégrale, AM/FM stéréo, 
volant inclinable, rétroviseur à commande électrique. 

J 

JUSTY À PARTIR DE 
5 portes, ïfocfcn foiégrolt, AM/FM stéréo, sièges rebuttable, essuie-glace orriére, 
et .semble compW. 

OFFRE D'UNE DURÉE LIMITEE 

Votre incomparable concessionnaire 

U U 
Qualité japonaise à un prix abordable 

•Transport, préporotion et taxes en sus 

Un jeune prévenu repris 
après s'être évadé... 
menottes aux poignets 
M A R I E - F P A N C E L É G E R 

• Un h o m m e de 18 ans t me­
nottes aux poignets, s'est évadé 
hier après-midi du quart ier gé­
néral de la pol ice rue Bonse-
cours, dans le V ieux-Mont réa l , 
d ' u n e f a ç o n p o u r le m o i n s 
spectaculaire. 

Sylvain Lapierre, arrêté le 
mat in même pour défaut de 
comparaî t re , s'est jeté vers 14 
h a travers une des vitres de la 
porte d u garage et a pr is la 
poudre d'escampette sous le re­
gard ébahi des deux gardiens. 

I l a été repris une heure plus 
tard dans le N o r d de Mont réa l , 
alors qu ' i l se d i r igea i t vers son 
domic i le . 

Le j e u n e L a p i e r r e vena i t 
d'être transféré au quart ier ge­
neral de la pol ice en fourgon 
cel lu la i re. U est descendu du 
v é h i c u l e en c o m p a g n i e 
d'autres détenus et de deux 
ga rd i ens . A l o r s que tou t ce 
peti t monde s'apprêtait à ren­
t rer à l ' in tér ieur de l ' immeu­
ble, le jeune h o m m e s'est lancé 
à travers la v i t re q u i se trouve 
env i ron à hauteur d u visage. I l 
a été coupé aux mains par les 
éclats de verre. 

Les deux gardiens n'ont rien 
pu fa i re . «C'est très rare une 
evasion comme ça. Il s'est en­
fui d 'abord a p ied. Mais après, 
peut-être qu ' i l a pris le métro 
ou le tax i . En tout cas, i l a cte 
repr is une heure plus ta rd grâ­
ce a un c i toyen» , a ind iqué le 
l ieutenant A n d r e w Théodosos 
du poste 33. 

Le c i toyen en quest ion a re­
marqué vers 15h un h o m m e 
m e n o t t e q u i m a r c h a i t r u e 
lean-Talon. H a alerté la po­
l ice. Les agents d u poste 44 
é t a i e n t dé jà a u c o u r a n t d e 
l ' évas ion . « O n c o n n a î t b ien 
Lapierre. O n venai t de l 'arrê­
ter ce mat in ( h i e r m a t i n ) pour 
« b r i s » de c o n d i t i o n . U habi te 
dans notre d is t r ic t . O n savait 
que c'était l u i » , a expl iqué le 
sergent Jacques D r o u i n du pos­
te 44 . 

Sy lva in Lapierre a etc arrêté 
au co in de Jean-Talon et Léo­
n a r d - d e - V i n c i . «Lap ie r re de­
vait comparaî t re pour une af­
fa i re d ' i n t roduc t i on par effrac­
t i o n et m e n a c e s d e m o r t . 
Ma in tenan t i l devra aussi ré­
pond re de cette évasion », a re­
pr is le l ieutenant Théodosos. 
Le suspect d o i t c o m p a r a î t r e 
au jou rd 'hu i au palais de justice 
de Mon t rea l . 

Anjou-sur-le-Lac rassuré 
P I E R R E B E L L E M A R E 

• C'est avec un soulagement évi ­
den t et en gardant la tête bien 
haute que le mai re d ' A n j o u , Ri­
chard Q u i r i o n . est sor t i h ier soir 
de l'école Jacques-Rousseau, où 
plus de la moi t ié des 150 propr ié­
taires d u développement domic i ­
l i a i r e An jou -su r - l e -Lac se sont 
rendus pour entendre ses expl ica­
t ions concernant les problèmes 
env i ronnementaux qu i les con­
cernent . 

U n peu avant les Fêtes, des rap­
ports d'études rendus publics i n ­
d iqua ient que le sol et le fond du 
lac du développement Prével, au 
nord-ouest d ' A n j o u , étaient dan­
gereusement contaminés par d i ­
verses substances provenant des 
parcs industr ie ls des alentours. 

«Je t iens à dédramat iser cette 
s i t u a t i o n » , a d ' a b o r d lancé le 
maire Q u i r i o n , devant un aud i ­
to i re très at tent i f , mais par t icu l iè­
rement discret. 

«Je t rouve ex t raord ina i re la vo­
lonté d u maire et d u p romoteur 
Prével de faire les ef for ts néces­
saires pour normal iser la situa­
t i o n » , a conf ié A n d r é Nadeau, 

p o r t e - p a r o l e des p r o p r i é t a i r e s 
d 'An jou -su r - l e -Lac . r é c e m m e n t 
formés en association. 

« L e seul prob lème, c'est que 
not re développement (p révoyant 
2000 logements) soit ra lent i par 
la campagne de presse des dern iè­
res semaines. O n nous a fait de la 
m a u v a i s e p u b l i c i t é , c 'est é v i ­
d e n t » , d i t - i l . 

La r e n c o n t r e d ' i n f o r m a t i o n , 
convoquée par le ma i re Q u i r i o n , 
n'a même pas duré une heure. 
«J'ai discuté avec les autor i tés de 
la C o m m u n a u t é u r b a i n e de 
Mont réa l au jou rd 'hu i et dema in , 
j ' a i un r e n d e z - v o u s avec des 
porte-parole du min is tère de l 'En­
v i r o n n e m e n t » , a signalé le mai re 
Q u i r i o n . 

Dans son esprit , la po l lu t ion 
observée au dévelopement d ' A n ­
jou-sur-le-Lac «n'est pas pi re que 
cel le qu 'on peut relever autour de 
la r iv ière des Prair ies ou ai l leurs 
d a n s la r é g i o n » . M . Q u i r i o n 
ma in t i en t que îa qual i té de l'eau 
est «excel lente». I l fera le néces­
saire pour ob ten i r une aide f i nan ­
cière d u min is tère de l 'Env i ron­
n e m e n t p o u r d é c o n t a m i n e r le 
f ond du lac. qu i est si tué au coeur 
du développement domic i l i a i re . 
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La famille Audio Centre s'élargit... Pour célébrer cet 
événement... un événement: un système, une 

télécommande, un pr ix . . . très raisonnable le prix! 

STRAV 370 récepteur 
CDP291 lecteur laser 
Boston HD-5 haut-parleurs 

m mm f 

aud io centre 
5260 ouest, rue Sherbrooke, Montréal (514) 482-4420 

1970, boul. Le Corbusier, Laval (514) 687-3627 
1493, chemin Merivale, Ottawa (613) 723-2923 

8080 ouest, boul. Taschereau, Brossard (514) 466-1999 

Un REËR 
ça va loin avec la 

Banque Laurentienne 

Informez-vous des ternies et conditio '«•:> à i une de 
nos succursales ou en appelant la ligne spéciale 
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La majorité des projets pour contrer le décrochage scolaire sont nuls 
P I E R R E A P R I L 
Pn-*M" ( .tiuniivnm 

QUI BEC 

PJ Ur ic evaluation scientifique 
cK-s projets visant à favoriser la 

réussite s co l a i r e et a c o n t r e r le dé­
crochage lie m o n t r e que la major i ­
té î les m o y e n s u t i l i s e s j u s q u ' à 
m a i n t e n a n t sont t rès superf ic ie ls 
et que plusieurs d ' en t r e eux «<ont 
un po ten t ie l d ' i n n o v a t i o n nul ou 
pratiquement nul». 

c e La 
m Scandinavie 
5 fois par 
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r 

r 
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• 

Oslo, Copenhague, 

Stockholm, Helsinki 

et plusieurs autres 

villes Scandinaves 

toi* par semaine ' 

via Amsterdam 

ivec KLM. 

C'est a cette conclusion que 
sont arrives les chercheurs du 
Centre recherche et d'interven­
tion sur la réussite scolaire (CR1-
RES) de l'Université Laval et de la 
Centrale de l 'enseignement du 
Québec (CEQ) dans une étude qui 
sera largement citée et utilisée au 
cours de la rencontre de trois 
jours sur !a réussite scolaire qui 
debute aujourd'hui a Québec et 
où prés de 1000 intervenants du 
mil ieu de l 'Educat ion se sont 
donné rendez-vous. 

Après avoir analyse 232 modè­
les d'intervention pratiquée duns 
toutes les régions du Québec par 

les éduca teurs , les d i r e c t i o n s 
d'écoles et les commissions sco­
laires, les auteurs de l'étude, Mme 
Lynda Gôsse l i n , MM. Roland 
Ouellel et Christian Payeur, ont 
note leur caractère souvent futile 
et l'absence de moyens pour vrai­
ment améliorer la situation. 

«Les activités apparaissent très 
traditionnelles, ont-ils souligné, 
ou très faiblement structurées. 
Dans d'autres cas, les projets sou­
mis représentent des opérations 
purement administratives. » 

C'est le cas par exemple de» 
écoles qui n'ont fait que resserrer 
le contrôle sur les absences et les 

Sparts de Mirabel 

à 21h40. 
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retards des élevés pour contrer 
l'échec et l'abandon scolaire. 

Quant aux projets, dont le po­
tentiel innovateur ne Fait pas de 
doute, ils ont VU leur portée limi­
tée a cause d'un manque tragique 
de ressources. C'est ainsi que dans 
des centres pour «<raccroeheurs» , 
on est devenu très sélectif dans 
l'admission des candidats. 

Dlment ion sociale 
Les chercheurs ont par ailleurs 

découver t que la ques t ion de 
l'échec et de l'abandon scolaires 
actuellement soulevée au Ouébec 
est devenue «un problème de so­
ciété qui frappe plus sévèrement 
certaines populations, cer ta ins 
groupes à risque à l'égard des­
quels des approches plus sociales, 
plus collectives pourraient être 
élaborées». 

«Pourtant, ont-ils souligné, la 
dimension sociale ne constitue 
que rarement une composante 
majeure de l'élaboration et de la 
réalisation des interventions.» 

L'inventaire a aussi démontré 
que l'atmosphère ou l 'ambiance 
qui règne dans une école consti­
tuent un élément important dans 
une stratégie globale de lutte à 
1l'échec scolaire. 

Il a aussi fait ressortir que la pé­
nurie des ressources dans les re­
gions éloignées, là où les taux 
d ' échec et d 'abandon sont les 
plus élevés, est dramatique. 

Dans leur évaluation des pro­
jets, les auteurs ont vu un man­
que d ' imag ina t i on dû au fait 
qu'ils n'ont fait l'objet d'aucune 
évaluation systématique. 

«Tout se passe comme si pour 
induire des résultats positifs, il 

- uffisait d'élaborer un beau projet 
avec de nobles objectifs», ont-il v 

écrit. 

Cependant, certains projets ont 
su sortir des sentiers battus et se 
distinguer par leur originalité et 
leur efficacité. C'est le cas, par 
exemple, d'un projet de récupéra­
tion pour des élèves de 3e, 4c et 
5e du secondaire de l'école poly­
valente Jean Dolbeau, au Lac 
Saint-Jean, éprouvant des diffi­
cultés dans les matières qui font 
l'objet d'examens du ministère de 
rtducatfon. 

Le projet qui consiste en un en­
seignement magistral en petits 
groupes a été réalisé pour la pre* 
miens fois en mai 1991, et 40 
pour cent des 225 élève> en diffi­
culté inscrits ont réussi leurs exa­
mens du M FX). 

Chaque élève avait bénéficié de 
2 0 heu res d ' ense ignemen t le 
midi, le soir et le samedi. Du per­
sonnel enseignement suppléant 
avait été mis à contribution. 

Un projet de dépistage des dé-
crocheurs, réalisé à la Commis­
sion scolaire Chutes-Montmoren­
cy, dans la région de Québec, a 
aussi attiré l'attention des cher­
cheurs. 

Un orthopédagogue, un éduca­
teur spécialisé, une travailleuse 
sociale et le personnel enseignant 
se sont impliqués dans des ate­
liers de réflexion, des rencontres 
individuelles avec les élèves et 
leurs parents et la préparation de* 
examens avec les candidats. 

Les auteurs de l'étude ont aussi 
noté une intervention réalisée 
dans toutes les écoles de la Com­
mission scolaire Outaouais-Hull 
visant à alphabétiser les parents 
pour qu'ils soient en mesure d'ai­
der leurs enfants. 

Drogue et violence sont 
deux causes importantes 
d'abandon scolaire 
Pour les combattre, un message d'amour 

Upine. Mongeau. Ctoili. 
Baroaet. Orouin. Jean Frères. 

Shermag. Ragozzi. Amisco, Primo, 
Mirabel. Dulaîîlier, Corel. Graco. Jolty Jumper, 

Arfeoît. Gerry. Palliser. Puritan. Bastar. Apnea, 
Périras. Perego. Capeq. Little Folks, MEG. Benjamin, South 

Shore et autres... 
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Départs de Mirabel à 21 h 40. 
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S C'est par un message d'amour 
que l 'Association des commis­
sions scolaires Laval-Laurentides-
Lanaudière veut comba t t r e la 
drogue et la violence dans les éco­
les, deux des principales causes 
des décrochages de plus en plus 
nombreux. 

Le président de l'Association, 
M. Pietro Monticone, a déclare 
hier que le décrochage avait des 
a l lures de t ragédie na t iona l e . 
«L'abandon scolaire devient une 
priorité d'action, tant pour le mi­
nistère de l'Éducation que pour 
les commissions scolaires. Le taux 
d'abandon est passé à près de 30 
p. cent en 1988 au Québec. On 
pense même que dans l'ensemble 
du Canada, 550 jeunes décident 
chaque jour de ne plus retourner 

LE MEILLEUR TAUX REER AUJOURD'HUI •i 

COMPTEZ S I R NOUS. 
AUJOURD'HUI ET DEMAIN. 

Comptez sur nos taux. 
Au Montréal Trust, nous nous enga­

geons réellement à vous offrir les taux 
d'intérêt de CPG-REER les plus concur­
rentiels qui soient. Tous les matins, nous 
communiquons avec les principales 
banques et sociétés de fiducie afin de 
MOUS assurer que tous nos taux sont 
très avantageux. Résultat? Aujourd'hui, 
aucun des établissements financiers 
suivants ne vous propose un meilleur 
taux - que le nôtre pour l'échéance du 
CPG-REERci-annoncée. Ni la Banque 
Royale, ni la Banque de Montréal, 
ni (a CIBC. Ni la Banque Nationale, 
ni la Banque Toronto-Dominion, ni la 
Banque Scotia. Ni le Canada Trust, 
ni le Trust National. 

Comptez sur 
notre expérience-

Les taux ne sont pas tout. En confiant 
vos épargnes au Montréal Trust, filiale 
en propriété exclusive de BCE Inc., vous 
bénéficiez dune sécurité incomparable, 
Nous nous classons invariablement au 
nombre des meilleurs établissement 

financiers du pays. Nous sommes aussi 
la société qui, en 1957, faisait enregistrei 
le premier REER au Canada et qui 
possède plus de 100 ans d'expérience 
dans le domaine financier. 

Comptez sur 
notre engagement-

Tout comme les milliers de 
( Sanadiens et de Canadiennes qui ont 
choisi d'investir dans un REER au 
Montréal Trust, vous aussi pouvez 
compter sur notre expertise et notre 
experience pour vous aider à optimiser 
vos placements. Administrant un 
portefeuille REER de plus de deux 
milliards de dollars, nos directeurs de 
succursale et tous nos spécialistes des 
REER s engagent totalement afin que 
vous profitiez du meilleur rendement 
possible... aujourd'hui et demain. 

100 ans d'expérience-
100%d'eng^ement-
Vous pouvez 
compter sur nous-

u. uux annonce* tat le uiux ti intérêt turn i .r u- fonn parution et peut varier sans préavis. 
Le taux s'applique aux CPG REER,aux< P&FERRetaux< fcé i nusdansH* KEER autogérés du Mo :ur»J in: ; 
D potniiiumalde500S. 

MONTREAL TRUST 
0 Ï: I» U I S 1 8 8 9 

à l'école le lendemain. A ce ryth­
me, un million de jeunes auront 
abandonné leurs études secondai­
res d'ici la fin de la décennie», a 
souligné M. Monticone. 

C'est pour cette raison que l'As­
sociation u décidé de lancer une 
vaste compagne visant à sensibi-
lier les écoliers à l '« approche 
d'ouverture, d'amour, d'écoute et 
de compréhension». Dans cette 
région, on retrouve 125 000 gar­
çons et filles qui fréquentent 
l'école. 

Au nom de cet organisme, M. 
Monticone demande l'appui mas­
sif des télédiffuseurs québécois 
qui viennent de commencer à dif­
fuser un message-télévision de 30 
secondes, avec version anglaise, 
produit par l'Association et ayant 
pour thème: Drogue et violence... 
plus jamais, il y a toujours une lu­
mière au bout du tunnel. 

A la fin de l'année scolaire, les 
étudiants de la région LLL doi­
vent tenir une série de manifesta­
tion artistique sur ce thème parti­
culier. 

Four M. Monticone, le Québec, 
au tournant des années 2000, ne 
peut se permettre le luxe de se 
priver de «milliers de chances en 
moins de développer des aptitu­
des dans les domaines social, cul­
turel et scientifique». 
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Un ami, Réjean Bélanger, 24 ans, et une proche de la famille, Isa-
belle Bolduc. 19 ans, suivent de près les opérations de la police 
pour retrouver les corps des deux motoneigistes. 

L'Institut de Nicolet devenant trop cher, 
des policiers seront formés en Ontario 
JEAN-PAUL 
CHARBONNEAU 

• Pendant que les municipalités 
québécoises commencent a en­
voyer leurs policiers suivre des 
cours de perfectionnement à Ot­
tawa, à Regina et même à Ayl-
mer, les finissants en techniques 
policières des cégeps se prépa­
rent a une vaste offensive pour 
d é n o n c e r l 'augmentat ion de 
plus de 8 0 0 $ demandée par 
l'Institut de police du Québec, à 
Nicolet, pour leurs cours de for­
mation. 

En 1988, une municipalité de­
vait débourser 16 S par jour par 
policier pour un stage. Actuelle­
ment, le coût est de 3 2 $ . À 
compter du 1er mars, il passera 
à 37 ,45$ et, au 1er septembre 
suivant, à 47 $. 

Au Collège canadien de la po­
lice, à Ottawa, à l'Institut de la 
police de l'Ontario, à Aylmer, et 
a la Gendarmerie royale du Ca­
nada, à Kégina, le coût quoti­
dien pour le perfectionnement 
est de 16 $ et en plus, les frais de 
déplacements sont remboursés. 
Les stages se donnent en fran­
çais. 

Les municipalités du Québec, 
qui font face à la récession en 
plus d'être frappées par la réfor­
me Ryan, estiment ne pas avoir 
les moyens de payer plus pour 
envoyer leurs policiers suivre 
des cours de perfectionnement à 
Nicolet. 

Pour sa part, le président de 
l'Association des chefs de police 
e t de p o m p i e r s d u Q u é b e c 
(ADPPQ), M. lean Marc-Aure-
le, a déjà dénoncé de vive voix 
et dans une lettre au ministre 
responsable de la Sécurité publi­
que, M. Claude Ryan, cette forte 
hausse. M. Marce-Aurele n'a ja­
mais reçu d'accusé de réception. 

Les chefs de police sont très 
mécontents. «Même s'il est im­
portant que nos policiers se re­
cyclent a cause de tous les amen­
dements aux lois et à la Charte, 
les dirigeants municipaux affir­
m e n t q u ' i l s n 'ont p l u s les 
moyens de payer autant. Par 
contre, lorsqu'il arrive une ba­
vure, ce ne sont pas les politi­
ciens qui sont blâmés, mais nos 
agents», a lancé un chef de po­
lice qui a réclamé l'anonymat. 

Afin que leurs policiers ne 
soient pas pénalisés par cette si­
tuation, l'ADPPQ a entrepris 
des démarches du côté de l'On­
tario. 

Le responsable des relations 
publiques de l'Institut de police, 
M. Pierre Saint-Antoine, a pour 
sa part déclaré, hier, qu'aucune 
diminution n'avait été constatée 
chez les policiers municipaux 
qui se rendent à Nicolet. «Si ja­
mais cela devait se produire, 
nous al lons le remarquer en 
mars quand la nouvel le aug­
mentation sera en vigueur.» 

Quant aux cadets, ils doivent 

a c t u e l l e m e n t d é b o u r s e r 
1 5 1 8 , 1 2 $ pour une sess ion . 
Mais en mars, les membres du 
173e contigent paieront 2353 $. 
La durée du stage passera cepen­
dant de 10 à 13 semaines. 

D a n s les dépar tements de 
techniques policières, le mécon­
tentement est donc grand. Les 
jeunes se demandent où ils vont 
trouver l'argent nécessaire pour 
payer leur stage. 

Ces garçons et filles ont géné­
ralement moins de 20 ans et ils 
sont au cégep depuis trois ans; 
95 p. cent d'entre eux doivent 
travailler pour arriver à payer 
leurs frais de scolarité au cégep. 

Huit cents dollars d'augmen­
tation d'un coup, c'est énorme, 
m e n t i o n n e Mme Louise Ga-
gnon-Gaudreault, responsable 
du programme des techniques 
policières au collège Maison-
neuve. 

«Dans le climat social actuel, 
c'est vraiment injuste pour ces 
jeunes. Partout au Canada, sauf 
dans les provinces maritimes, 
les gouvernements accordent 
des subventions aux recrues qui 
se rendent dans des collèges de 
formation pour devenir poli­
cier», précise-t-elle. 

Pour subvenir à ses besoins fi­
nanciers, l'Institut de police du 
Québec n'a pas te l l ement le 
choix d'agir de la sorte. Dépen­
dant entièrement du gouverne­
ment provincial auparavant, il 

est depuis quelques années sous 
la reponsabilite d'une corpora­
tion sans but lucratif qui doit 
faire ses frais. 

Mme Gagnon-Gaudreautt se 
demande s'il ne serait pas préfé­
rable de modifier la formation 
du futur policier en offrant par 
exemple des cours ailleurs qu'à 
Nicolet. 

Les plus vieux se rappellent 
sans aucun doute que Montréal 
avait sa propre école de forma­
tion, qui était située dans l'ac­
tuel centre Pierre-Charbonneau. 
rue Viau. Elle était très efficace. 

Les • conventionnels • 
Par ailleurs, l'ADPPQ deman­

de aux dirigeants des corps de 
police du Quebec de revoir l'em­
bauche de policiers «conven­
tionnels», c'est-à-dire ceux qui 
n'ont pas un DEC en techniques 
policières. 

La Communauté urbaine de 
Montréal et Laval ne retiennent 
que les candidatures provenant 
de jeunes qui ont un DEC dans 
une autre branche et des études 
universitaires. À la Sùrete du 
Quebec, des candidats n'ayant 
qu'un secondaire V ont déjà été 
retenus. 

L'ADPPQ veut que les corps 
de police retiennent dans 75 p. 
cent des candidats qui ont com­
plété un DEC en techniques po­
licières. 

Les deux noyés 
connaissaient 
mal les pistes 
A N D R É C É D I L O T 

S La famille et les amis des moto­
neigistes Roger Turcotte. 26 ans, 
et Lyne Paquette, 22 ans, qui se 
sont noyés samedi soir dans les 
eaux de la riviere des Prairies, vi­
vent des moments d'angoisse ter­
ribles. 

«On dirait que la vie s'est arrê­
tée. On a hâte que la police repê­
che les corps. On ne peut suppor­
ter l'idée de devoir peut-être revi­
vre e n c o r e l 'horreur de ces 
événements au printemps», a dé­
claré, au bord des larmes. Isabelle 
Bolduc. 19 ans, 

La jeune femme —elle est la 
cousine de Lyne Paquette— est 
venue spécialement de Sherbroo­
ke pour suivie les operations de 
sauvetage. Comme d'autres mem­
bres de la famille, elle se réfugie 
plus souvent qu'autrement chez 
une femme qui leur a ouvert la 
porte de son domtcle en atten­
dant de meilleures nouvelles. 

Ironie du sort, Roger Turcotte 
et Lyne Paquette avaient renonce 
à un voyage en Floride pour ache­
ter, le lendemain de Noel, l'engin 
qui les a conduits à la mort. «Ils 
sont vite devenus maniaques. Ils 
faisaient des randonnées presque 
tous les jour- raconte un ami, 
Réjean Bélanger, 24 ans. 

Mal orientes? 
Après une brève halte dans un 

restaurant de l'île Bizard, vers 
22 h, les deux victimes tentaient 
sans doute de regagner leur domi­
cile situé sur l'autre rive, à Pierre-
fond, lorsque le terrible accident 
s'est produit, au milieu de la ri­
vière, où les forts courants empê­
chent la formation de glace. 

«Us ne connaissaient pas très 
bien les pistes. Il est probable, par 
contre, qu'ils se soient mal orien­
tés à cause de la noirceur et du 
brouillard», soutient Benoit Gui-
mond, 21 ans, tout en pointant 
une maison qui ressemble étran­
gement a celle que le couple habi­
tait depuis environ un an. 

C'est un citoyen qui a donné 
l'alerte, d imanche après-midi, 
après avoir découvert un casque 
et des gants de motoneigistes sur 
le couvercle de glace de la rivière. 

Une équipe de plongeurs de la 
police de la CUM a ensuite repéré 
la motoneige, mais celle-ci n'a 
pas encore été retirée des eaux. 

En dépit d'intenses recherches, 
les corps des deux victimes n'ont 
pu être retrouves. Hier, après 
avoir demandé conseil à un ex­
pert et minutieusement étudié les 
cartes marines, les policiers ont 
décidé de simplement ratisser les 
eaux de la rivière a bord d'une 
embarcation. Ils étaient munis de 
grappins. 

«À certains endroits, il va trois 
différents courants qui s'entre­
choquent. En été, il n'y a pas de 
problème, mais à ce temps-ci de 
l'année, il y a des risques que les 
plongeurs soient entraines sous 
les glaces. C'est trop dangereux», 
a 'expliqué le lieutenant Roger 
Vermette, du poste 12, à Pierre-
fond, qui supervise l'opération. 

Les recherches doivent repren­
dre aujourd'hui. 

L'auto la plus volée 
Associated Prrss 

DÉTROIT 

• Pour la cinquième année cou 
cutive. la Chevrolet Camaro l ()8o 
a conserve sa premiere place au 
palmares des vols de voiture aux 
États-Unis. In 1991, la Camaro 
86 a été la voiture la plus volée de 
l'année, selon CCC Information 
Services Inc., 

_ti__ 
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Double avantage avec le forfait FAXCOM de Bell 

*V4 

RÉDUISEZ 
VOTRE «FAXTURE»! 

ABONNEMENT 
G R A T U I T 
d e 3 m o i s 

Abonnez-vous dès aujourd'hui au 

forfait FAXCOMMC de Bell. En plus 

d'économiser jusqu'à 59%* sur 

vos transmissions interurbaines 

par télécopieur au Canada et aux États-Unis1*, vous n'aurez 

pas à payer les frais mensuels d'abonnement de 13,95 S 

pendant les trois premiers mois*. 

Vous avez déjà un forfait FAXCOM ? Cette offre s'adresse 

aussi à vous. Pourquoi ne pas profiter de notre période pro­

motionnelle pour réévaluer vos besoins 

en matière de télécopie ? Peut-être vous 

faut-il un forfait FAXCOM additionnel? 

H 

J U S Q U ' À 

D ' E C O N O M I E 
Si vos frais de télécopie interurbaine 

sont de 40 $ et plus par mois, pensez-y. 

Plus que jamais, il serait impensable de vous priver de 

FAXCOM, un forfait indispensable en affaires. 

s.-

m 

Pour en savoir plus long, composez le 

3 - B L L 

Basé sur une transmission de 35 secondes entre Montréal et Toronto; 
le montant de la réduction peut varier selon la durée et la distance. 

** À l'exception de l'Alaska et d'Hawaï. 
t Cette oître est en vigueur jusqu'au 10 avril 1992. 

• 

; 

• V 

Bell 
des gens de paro le 
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Denis La voie 

I 

ro fesse tir 
agrégé au 

département de 
psychologie de 
l ' u n i v e r s i t é 

McGi l l , Jamie MacDougall 
vient de se voir octroyer une 
subvention de 50 500$ du mi­
nistère du Multiculturalisme et 
de la citoyenneté pour la réalisa­
tion d'un projet intitule Alpha­
bétisation et surdité. Ce projet 
sera realise en col laborat ion 
avec l'Institut canadien de re­
cherche et de formation sur la 
surdite dont le docteur Mac­
Dougall est le president fonda­
teur. Fils de parents souffrant de 
surdite, il est également l'auteur 
de McGill study for Deaf Chil­
dren in Canada. On nous ap­
prend par ailleurs que les sourds 
francophones du Québec ont 
leur propre langue, ou langue 
des signes québécois , ce qui 
n ' e s t pas le cas des s o u r d s 
d'autres communautés culturel­
les. Qui plus est. le langage des 
signes est l'un des rares langages 
dans le monde a ne pas disposer 
de système d'écriture. 

Ils sont legions 
les a m i s du 
pere de la Sa-
blonnicre, inti­
m e m e n t asso­
cié à cette teins-
t i t u t i o n » 
mon t r é a l a i s e 
qu'est le Centre 
I m m a c u l é e -
C o n c e p t i o n , 
qui célèbre son M a r c e | d e | a 

q u a r a n t i è m e c . h l r i r i 

a n n i v e r s a i r e . Sablonniere 
Pour souligner cet événement 
mémorable. Télé-Métropole dif­
fusera le dimanche 26 janvier à 
20 h 00, une émission spéciale 
d 'une heure produi te par les 
Productions Guy Cloutier. On y 
verra défiler de nombreuses per­
sonnalités qui ont profité des 
ins ta l la t ions spor t ives de ce 
Centre ou pratiquer des activités 
de plein air. Des artistes, depuis 
Claude Gauthier et Joël Denis, 
j s u q u ' à Denis Bouchard et 
Martine Chewier, seront parmi 
les invités. L'âme dirigeante du 
Centre, le père Marcel de la Sa­
blonniere figurera bien sûr au 
programme, lui qui personnifie 
encore le Centre Immaculée-
Conception, en plus d'en être le 
président directeur général. 

André 
Vezina 

La c a m p a g n e 
de souscription 
de C e n t r a i d e 
auprès des em­
ployés et des re­
trai tés du sec­
teur public pro-
v inc i a l a 
p e r m i s de re­
c u e i l l i r la 
s o m m e de 
l 168 257 S. 
Cette « r i che» 
contr ibution a 

été remise officiellement à la 
présidente et directrice générale 
de Centraide Montréal, Michèle 
Thibodeau-DeGuire par André 
Vézina, sous-ministre adjoint à 
l'Éducation et président de la 
campagne Centraide-secteur pu­
blic 1991. 

Séminaire visant à donner un 
aperçu des difficultés qu'éprou­
vent les é tud ian t s sourds en 
français écrit et présentation 
d'un logiciel destiné à ces étu­
diants, par le Groupe de recher­
che d u département des sciences 
de l'éducation de l'Université 
du Québec à Montréal. Donné 
par Marie Nadeau et Colette 
Dubuisson, professeures de lin­
guistique à l'UQAM, ce séminai­

re portera donc sur le lonction-
nement de l'analyseur syntaxi­
que , et les s o l u t i o n s q u ' i l 
apporterai t aux prolèmes de 
dcsambiguisation des catégories 
syntaxiques et la reconnaissance 
des syntagmes nominaux et pré­
positionnels. Ce séminaire aura 
lieu le vendredi 31 janvier, au 
1301, rue Sherbrooke Est, local 
L-1435.de 14 h à 17 h. Entrée li­
bre. Renseignements: Lecture, 
écriture, ordinateur. Groupe de 
recherche. Université du Qué­
bec à Montréal, Département 
des sciences de l'éducation. Case 
pos ta le 8888 , succu r sa l e A. 
Montréal (Québec), H3C 3P8. 
Tel. 987-3708. 

A l'occasion de son 30e anniver­
saire de fondation. l'Association 
des services de réhabilitation so­
ciale du Québec ( ASRSQ) orga­
nise un forum sur les solutions 
communautaires en justice pé­
nale. Avis est donc donné aux 
intéressés de reserver les b, 7 et 
8 mai pour participer à ce fo­
rum, qui aura lieu à l'auberge 
du Mont-Gabriel de Mont-Rol­
land. 

L'Association des hôpitaux du 
Québec invite ses membres à se 
p e n c h e r sur la ques t i on du 
«nouveau partenariat médico-
administrat if : En avons-nous 
besoin?». C'est ainsi que. de­
main, vendredi 24 janvier, sont 
invités à discuter de cette ques­
tion lors d'une rencontre qui se 
dé rou le ra à l 'hôte l Del ta , à 
Montréal, les docteurs André 
Aubry% Robert Marier, Clé­
ment Richer et Augustin Roy, 
ainsi qu'un des représentants du 
ministère de la Santé et du ré­
seau de la santé. 

Présentation théâtrale libano-
québécoise au profit de l'orga­
nisme Carrefour des Cèdres qui 
voit au financement de projets 
de développement au Liban et 
d'activités éducatives au Cana­
da. La pièce au programme, Al-
mahjar (l'Exil), écrite en fran­
çais par Naji Mouawad et mise 
en scène par Wajdi Mouawad, 
relate les joies et les difficultés 
d'adaptation de deux femmes 
originaires du Liban mainte­
nant émigrées au Québec. Prix: 
34 S. C'est pour les 12 et 14 fé­
vrier, à l'Espace la Veillée, 1371, 
rue Ontario Est, â Montréal. 
Renseignements: Au Carrefour 
des Cèdres, 2376. rue Quesnel, 
Montréal (Québec), H3J 1G5. 
Tél. 932-3961. 

i 

£ Robillard. que 

C'est e n c a d r é 
des m i n i s t r e s 
de la Santé et 
des Services So-
c iaux , Marc-
Yvan Côté, et 
de l 'Enseigne­
ment supérieur 
et de la Scien­
ce, Lucienne 

Michel le docteur Mi-
chel Bureau, 

Bureau d o y c n d e I a F a . 
culte de médecine de l'Universi­
té de Sherbrooke, a procédé à 
l'inauguration des nouveaux lo­
caux du secteur universitaire de 
l'hôpital Charles-LeMoyne de 
Greenfiled Park, en compagnie 
du président du conseil d'admi­
nistration du centre hospitalier, 
lean-Guy Berthiaume. 

Organisme veillant a la préven­
tion chez les jeunes Lachenois, 
Lachena ie -Ac t ion- le un esse, 
après cinq années d'interven-

Hi O n 

Poumons roses et plein air 
Jusqu'à demain, le centre hospitalier Mont-Sinaï invite la population montréalaise à profi­

ter de sa clinique de dépistage des maladies respiratoires à la place Montréal Trust dans le 
centre-ville. Cette activité s'inscrit dans le cadre de la présente "Semaine des non-fu­
meurs», qui a débuté par une journée plein air au lac des Castors, où des étudiants de 
l'Université McGill ont réalisé des sculptures sur glace. 

Les joueurs du Canadien arboreront le symbole du 350e anniversaire de Montréal sur leur 
casque. Le president du Club de hockey Canadien, Ronald Corey (à gauche), montre ici 
l'emblème appose sur le casque de Brian Skrudland (au centre) au vice-président et direc­
teur general de la Corporation des celebrations du 350e, Michel Petit 

TO ans 

M. et Mme Alfred Ar-
chambault, respectivement 
âgés de 92 et 88 ans, célé­
breront le 15 février pro­
chain leur 70e anniversaire 
de mariage. A une époque de 
divorces comme la notre, il 
s'agit d'un exploit qui méri­
te bien d'être souligne. 

tion par le biais d'activités de 
loisir, projette de construire un 
Centre jeunesse. Pour l'heure, 
on fait appel aux dons corpora­
tifs, mais sous peu, on fera appel 
à la générosité du public en lan­
çant une campagne de souscrip­
tion. Ceux qui s'intéressent au 
bien-être des jeunes peuvent 
donc contribuer à cette cause en 
N'adressant à Lachenaic-Action-
leunesse, 1768, rue Saint-Char­
les, J6W 5L7. Tél. 964-1211. 

Les jeunes seront admis gratui­
tement au colloque organisé par 
la S o c i é t é de r e c h e r c h e en 
orientation humaine, qui les in­
vite à exp lo re r le t h è m e de 
l'intervention possible pour la 
solidarité et l'unité des jeunes 
québécois. L'objectif poursuivi 
est de p ropose r des m o y e n s 
d'intervention pour sensibiliser 
la jeunesse à l 'importance du 
sentiment d'appartenance, de fa 
solidarité collective et de l'uni­
té, pour l'avenir des jeunes. Le 
tout se déroulera le dimanche 
26 j a n v i e r , à c o m p t e r d e 
14 h 30, à l ' h ô t e l Q u a t r e 
Saisons, à Montréal. Renseigne­
ments: 523-5677. 

Commanditaire principal du bal 
de la Santé de la Fondation QjjS 
de la Santé de Laval, Provigo 
Distribution remettra un chè­
que de 25 000 $ lors de la tenue 
de cet événement annuel le ven­
dredi 14 février, au Centre des 
congres Sheraton de Laval. On 
avait accueilli 860 personnes-
l'an dernier, mais les coprési­
dents d'honneur, le maire de la* 
val Gilles Vaillancourt et Clan» 
de Perrault, président-directeur 
général de Provigo Distribution 
espèrent faire encore mieux. 
Prix pour le souper-bénéfice: 
150 S. Renseignements: Fonda­
tion Cite de la Santé de Laval, 
1755, boulevard René-Laènnec, 
Vimont, Laval (Quebec), H7M 
3L9. Tél. 662-5347. 

Plus populaire 
que jamais de­
puis qu 'e l l e a 
qu i t é la vice-
présidence de 
la centrale syn­
d i ca l e CSN, 
Monique Si-
mard, aujour­
d'hui animatri­
ce radiophoni-
que dite «très 
engagée», sera 
l ' i n v i t é e des 
Femmes regroupées pour l'ac­
cessibilité aux pouvoirs politi­
ques et économiques (FRAP­
PE), lors de leur prochaine ren­
c o n t r e des m e r c r e d i s , le 29 
janvier, à 18 h, au restaurant 
William Tell, 2055. rue Stanley, 
Montréal. Elle devrait à cette 
occasion parler de ses luttes, de 
ses rêves et de sa vision du futur. 
Pr ix : 3 7 $ . Rense ignements : 
FRAPPE, 3465, chemin Côtc-
des-Neiges, suite 301, Montréal, 
11311 IT7. Tel. 932-1892. 

Monique 
Simard 

En cette «semaine sans fumer», 
la Société canadienne du cancer 
nous informe qu'elle met à la 
disposition des personnes qui 
désirent arrêter de fumer plu­
sieurs documents imprimés et 
audio-visuels. Ces documents 
ont été réalisés grâce aux dons 
faits à la Société canadienne du 
cancer et sont disponibles dans 
tous les bureaux régionaux de 
l'organisme, qui signale dans un 
document que la tabagisme est, 
parmi les causes évitables de dé­
cès, de loin la plus importante, 
supplantant les accidents rou­
tiers, le suicide et le sida qui 
viennent loin derrière. Rensei­
gnements: 255-5151. 

À DIMANCHE 

une campagne effo souscription réussie 
Le directeur de l'école Victor-Doré, Raymond Barrette, et le président des Gouverneurs 

de la Fondation des écoles Victor-Doré et Joseph-Charbonneau, Mlvllle C.Mercier (à gauche 
dans l'ordre habituel) faisaient visiter récemment les deux écoles aux nouveaux donateurs 
de la Fondation, accompagnes pour l'occasion de deux élèves de l'école Joseph-Charbon­
neau, Marie-Christine Fillon et Dominic Morin (a l'avant). Paraissent dans l'ordre, à la suite 
des personnes nommées. Serge Lord, du Club des Lions de Laval, organisme qui a donné 
2000$; Jean-Paul Noël et Aline Brochu, don de 2000$; Anita David, don de 5000 $ de la 
Fondation Custav Levinschi; Pierre Morin, secretaire du conseil d'administration de la Fon­
dation. 

Pour ies enfants maSaties au coeur 
C'est avec beaucoup d'empressement, que la présidente de l'Association québécoise 

pour les enfants malades du coeur, Denise Pépin a explique à Christian Tétreault, porte-
parole officielle de la campagne de souscription *En coeur» de cet organisme, les grands 
problèmes de tous ces enfants cardiaques. C'est pourquoi d'ailleurs cet organsime investit 
dans la recherche. Le president d'honneur de cette campagne de financement est Raymond 
Berthelet, qui est appuyé de parrains d'honneur comme l'animateur Lionel Duval, le sportif 
Michel Bergeron; Bertrand Raymond, le sénateur Paul David, etc. Cette campagne se pour­
suivra jusqu'au 31 janvier. Renseignements: Association québécoise pour les enfants mala­
des du coeur, 685, chemin de la Cote Sainte-Catherine, Montreal (Quebec), H2V 2C7. Tel. 
737-0804. 

http://L-1435.de
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voiture. À Inôtel aussi 
Cette année, laissez tomber 

les chocolats et les fleurs. Changez 
radicalement votre façon de célébrer 

a * • 

la Saint-Valentin. Les principales entreprises 
canadiennes du voyage ont décidé de vous offrir 
conjointement des rabais irrésistibles sur un week-end 
n'importe où au Canada, ou presque. C'est très simple. Il suffit 
de faire vos réservations dès maintenant pour les 14, 15 et 16 février. Passez une 

4 

nuit à l'hôtel et obtenez la deuxième gratuitement. Achetez un billet d'avion, de train ou d'autobus et 

obtenez-en un autre gratuitement. Louez une voiture pour une journée et profitez-en pendant deux jours. Et 

si vous utilisez la carte American Express*10 le 14 février, vous obtiendrez le double des points-privilègesMD; 

de la même façon, si vous utilisez votre carte enRoute entre le 14 et le 16 février, vous obtiendrez le double 

des points Aéroplan. Pour profiter de cette offre deux-pour-un, renseignez-vous auprès de Tune ou l'autre 

des sociétés inscrites ci-contre. Voilà une belle occasion de visiter le Canada et de célébrer la Saint-Valentin. 

IE CANADA 
L M TANT DE PAYS À V O I R # % 
I' A M s l t N A l M I •. P p u M i » V U Y I S A U C A, N A Q A 

Qui 
appeler. 
Pour obtenir des précisions 

sur l'offre de chaque société, 
consultez la liste ci-dessous. 

En avion 

AIR CANADA 
Montréal: (514) 393-3333 

CANADIEN INTERNATIONAL 
Montréal: (514) 847-2211 

En train 

VIA RAIL 
Communiquez avec le bureau VIA de votre région. 

En voilure 

TILDEN 
Canada: 1 800 387-4747 

Ontario/Québec: 1 800 361-5334 

THRIFTY 
1 800 367-2277 

HERTZ 
i 800 263-0600 A Toronto: 620-9620 

AVIS 
Angl.: 1 800 TRY-AVIS Fr.: 1 800 321-3652 

BUDGET 
1 800 268-8970 

LHOSPITALITÉ DU COMMONWEALTH 
•HOLIDAY INN 
1 800 HOLIDAY 

•HOTELS SKYLINE 
1 800 668-3656 

•HÔTELS RADISSON INTERNATIONAL 
1 800 333-3333 

DELTA, HÔTELS ET 
CENTRES DE VILLÉGIATURE 

1 800 268-1133 

HÔTELS ET VILLÉGIATURES 
CANADIEN PACIFIQUE 

1 800 268-9411 

FOUR SEASONS 
HOTF.I.s AND RESORTS 

1 800 268-6282 

WESTIN HOTELS 
AND RESORTS 
1 800 228-3000 

HÔTELS NOVOTEL 
1 800 221-4542 

ITT SHERATON 
1 800 325-3535 

HÔTELS HILTON 
1 800 268-9275 

COAST HOTELS 
AND RESORTS 
1 800 663-1144 

En aiiloln 

GREYHOUND CANADA 
1 800 661-8747 

Cartes de eredit 

AMERICAN EXPRESS 
1 800 668-AM EX 

ENROUTE 
1 800 363-3333 

Pour obtenir tous les détails, 
appelez votre agent de voyages. 
C o u i n e s conditions ci restrictions peuvent s'appliquer Appelés le> 

société*, participantes pour obtenir d o précisions. LolTre n'est valable 

que pour les voyages effectués au Canada LolTre de Westin ne touche 

que ses hôtels situes a i algarv. a Toronto et a Winnipeg LofTre de 

Delta ne s'applique pa> a Sherbrooke. Bcssborough et Mountain Inn. 

Seuls les tarifs de week-end ou les tarifs supérieurs s'appliquent Le> 

forfaits sont exclus. LolTre des société*» de locauon de voitures est en 

vigueur a tous les comptoirs participant*», suivant les disponibilités, el 

s'applique aux sous-compa-tes. aux compactes, aux tntcnncdtatres et 

aux voitures de grande taille II faut réserver 24 heun-s d'avance. Le 

contrat de location doit comprendre le samedi soir. Amencan Lxpres» 

demande que vous lui lassiez parvenir, avant le 20 février, vos reçus 

signes et datés du H février 1992 afin de pouvoir doubler vos points-

privileges*0 pour les achats effectués a cette date. Communique; avec 

Amencan Express pour obtenir d'autres détails, Coffre dcnRouie 

enRoute accordera aux titulaires de sa carte un point Aéroplan sup­

plémentaire pour cruque dollar jusuhe par de», revus date» du 14. du 

15 ou du lo fevner 1 ^ 2 et envoyés av-am le 15 mars ls>02 1 ofire de 

VIA Kail s'applique aux billet» aller ou aller-retour ne faisant pas 

l'objet d'un rabaLs Le v ovage doit «voir heu le même jour et a boni du 

même train, a n'importe quelle heure le vendredi 14 et le samedi l 5 

février, mais avant 1 ̂  h le dimanche lo Les billets doivent être 

achetés au moins sept |ours a l'avance i offre deuvpour un de-

sociétés aériennes est fonction des disponibilités et fait l'objet de cer­

taines conditions, dont le Séjour le samedi SOif Llle ne s'applique 

qu'aux tanfs spéciaux de I J SaintAàlcnun. et le v ovage doit avoir heu 

entre le 14 et le 17 février l e eode de Canadien International est 

Q L \ l \ AN celui d'Air Canada est v}2l ORl. Les réservations doivent 

eue faites avant le 1 \ février 1992 Loffrc deux-pour-un deGrevhound 

comporte l obligation d'acheter les billeLs trots |ours davance et de les 

utiliser le 14. le 15 ou le lo fevnei Elle s'applique au un i courant 

pour adultes, sur les billets aller ou allct-retoiu l es place» sont lim 

itees L'offre des hotels ne s applique qu'aux hotels participants 
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F ê t e des neiges: 
par t ic ipa t ion clairsemée 
mais enthous ias te 
G E O R G E S LA M ON 

• Après une fin de semaine plu­
tôt difficile pour la Fête des nei­
ges, avec le froid intense qu'on a 
connu, on ne peut pas dire qu'on 
se bousculait, hier, dans l'île 
Notre-Dame. 

Heureusement. les 350 jeunes 
participant au programme scolai­
re quotidien de eette Fête, qui 
avaient pris d'assaut le château de 
neige et le labyrinthe de glace 
aux murs bariolés de dessins mul­
ticolores, apportaient l'animation 
indispensable à cette belle jour­
née ensoleillée mais plutôt froide. 
Autour et a l'intérieur du labyrin­
the de glace, c'était la véritable 
cohue, lit les accompagnateurs 
des groupes avaient parfois du 
mal à contenir leur marmaille qui 
s'épivardait a qui mieux mieux. 

«Cather ine , on s'en va ai l ­
leurs», criait une accompagnatri­
ce du groupe de Grenville à une 
jeune enfant qui n'en finisssait 
plus de paresser aux abords de la 
glissoire du labyrinthe. Mais ses 
appels restaient sans réponse: 
notre jeune adepte, parfaitement 
emmitouflée dans un habit de 
neige, était trop occupée à vivre 
ce moment de dolce farniente. Le 
groupe a finalement pu reprendre 
sa visite des lieux toutefois, pour 
aller lorgner du côté du château 
de neige, situé à deux enjambées 
de là. L'occasion d'aller tenter 
une glissade plus audacieuse. Ici 
aussi, quelques petits groupes 
d'étudiants de l'école secondaire 
Saint-Germain, de Saint-Laurent, 
se lancent témérairement de la 
muraille du château dans une 

longue glissade. On a de l'espace 
a profusion. 

A l'autre bout, le long de la pla­
ge de l'île Notre-Dame, cinq grou­
pes de sculpteurs sur neige, parti­
cipant au concours international 
de sculptures sur neige, s'affai­
rent à une activité plus sérieuse: 
faire sortir d'un énorme bloc de 
neige grisâtre une oeuvre inédite. 
Là ce sont les Français, qui ont 
choisi comme thème «Rodéo en 
Afrique»; à côté, des Québécois 
ont choisi comme thème « le 
Mont dentier». 

Le sculpteur Daniel Gagne, de 
Val d'Or, un habitue de ce genre 
de concours, cisèle avec precau­
tion la tète d'un iguane qui entre 
dans sa « Vision d'un monde 
energivorc». Pendant que se^ 
deux compagnons Yvan G i -
ghault. de Senneterrc et Real Ber­
geron, de Sullivan, s'activent a 
mettre la dernière main à la base. 

« Il s'agit d'un monument à vo­
cation environnementale, expli­
que Daniel Gagné, l'ai voulu re­
présenter ce monde dans lequel 
nous vivons actuellement avec les 
animaux qui en font partie.» Ils y 
sont nombreux: colombes, hibou, 
tortue, iguane, phoque, béluga, 
ours, serpent et dinosaure, que 
supporte un éléphant. Avec deux 
énormes dent iers. Etonnante 
quand même cette vision de notre 
monde! 

Rappelons que c'est ce soir que 
sera couronné le gagnant de ce 
concours auquel prennent part 
cinq équipes de trois sculpteurs 
de cinq pays: Angleterre, Cana­
da. Costa Rica. France et Italie. 

Une journée qui, en dépit de la 
fin de la période de froid intense. 

I 

• V 

*3 

Si, 

Au concours international de sculptures sur neige, qui se tient au lac de l'île Notre-Dame, Daniel 
Gagné, de Val d'Or, a choisi de présenter «un monument à vocation environnementale» avec pour 
theme: « Le mont dentier ». PHOTO MICHEL GRAVEL U presse 

s'annonce pourtant plutôt maus­
sade. De la pluie verglaçante et 
des températures qui oscilleront 
entre moins 12 degrés centigra­
des, tôt en matinée, et moins l en 
début de soirée. Heureusement 

pour les adeptes des activités hi­
vernales la neige sera au pro­
gramme demain. Avec aussi de la 
poudrerie et un mercure qui at­
teindra moins 10 en fin de jour­
née. 

Consolation toutefois, la météo 
prévoit «une bonne fin de semai­
ne» pour la Fête des neiges: une 
période de froid «plus normale» 
pour la saison avec moins 7 au 
cours de la journée. 

Jeep et Eade 
Font l'affaire ! 

Des taux de crédit 
qui descendent 
jusqu'à 

*J §l/0 ou des remises 
^ 1̂ qui s élèvent 

%j9j%J jusqu'à 1500s 

Eagle Summit 

3,9% financement pour 48 mois ou 
1000$ de remise* 

Jeep Cherokee 

5,9% financement pour 48 mois ou 
1500$ de remise* 

Et profitez des taux de crédit du fabricant ou des remises généreuses sur ces modèles! f 

ev tÂou du dm* pm* ér pw*m*»i ev emu é 

7ML. 
sas 

EAGLE VISTA 3,9 % 
F I N A N C E M E N T 
P O U R 
48 MOIS 

O U 1000$ D E R E M I S E 

EAGLE 2000 GTX 7,9 % 
F I N A N C E M E N T 
P O U R 
48 MOIS 

o u 750$ D E R E M I S E 

JEEPYJ 7,9 % 
F I N A N C E M E N T 
P O U R 
48 MOIS 

o u 500$ D E R E M I S E 

EAGLE TALON 7,9 % 
F I N A N C E M E N T 
P O U R 
48 MOIS 

o u 500$ D E R E M I S E 

JEEP COMANCHE 7,9 % 
F I N A N C E M E N T 
P O U R 
48 MOIS 

o u 500$ D E R E M I S E 

Renseignez-vous sur les programmes de location Clé d'or 
d'un pare-chocs à l'autre de 3 ans offerts sur le Jeep Cherokee et la Eagle 2000 GTX 

MONTRÉAL 
Concordia Auto Ltéc 
Montréal 273-2373 

Lareau Automobiles Inc. 
Montréal 937-9551 

Le Cartier Jeep Eagle Inc. 
Montréal 323-4330 

Micor Auto Inc. 
Montréal 645-1611 

La Salle Jeep Eagle 
La Salle 595-5995 

À Ma Baie Automobiles Inc. 
Pierrefonds 684-4400 

RIVE SUD 
Rendez-Vous Auto Ltée 
Brossard 466-2065 

Grégoire Jeep Eagle Ltée 
St-Jean sur le Richelieu 348-6835 

André Fortin Auto Inc. 
Chambly 447-1234 

Automobiles Sega Inc. 
St-Bruno 653-3333 

Sauve Jeep Eagle 
Mercier 698-2792 

RIVE NORD 
v uto Voisin Inc. 
Laval 668-9222 

Garage H. Fortin Ltée 
Ste-Rose 625-2491 

Excellence Jeep Eagle 
St-Eustacho 491-5555 

Jeep. 
Eagle 

Jeep et Eagle 
Font l'affaire! 

JeepetEugle est une fois de plus le leader del 'industrie! 
'Offres mutuellement e*clusives et pour usage personnel seulement Le financement pour un lorme maximum de 4H mo BSl sujet a l'approbation de Chrysler Crédit Canada Ltee Exempt 10 000$ emprunté a un taux d'Intérêt annuel do 3.9%. 5.9% ou 7.9% respectivement pendant 48 
mo»s Mensualités 225.34$. 234.39$ ou 243 66$ respectivement Coût de rempnjnt 816.32$ t 250.72$ ou t 695.68$ respectrvemont Montant total a rembourser 10 816.32$. 11 250.72$ ou 11 695.68$ respectrvement Le loi exige de tenir compto des remisos non prises do 500.00$. 
.'50 00$. 1 000.00$ ou 1 500.00$ en recalculant le coût de remprunt. eipnme en dollars et en pourcentage, comme surt 1816 3 ? $ . ? 750 72$. 2 195.68$ ou 2 445 68$ el 9.32*0 14.49%. 10.59% ou 12.02% par année. En vigueur du 20 janvier 1992 jusqu'à ce que Chrysler Canada Ltec y 
mette fin Le:, véhicules loues au detail ont droit a la remise seulement Valable pour les véhicules stl '-toc*- chez le conce*.->onnajre seulement Ces ottrus annulent et remplacent toutes autres offres et ne peuvent être combinées avec aucuno autre offro prrxôdento Transport, 
immatnculabon, taxai, assurance, enregistrement et tous autres frais applicables en sus Voir un concessionnaire pour les détail-. 

Méningite: 
nouveau cas 
à O t t a w a 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Un nouveau cas de méningite 
a été diagnostiqué à Ottawa. Un 
adolescent de 14 ans de l'école se­
condaire Woodsworth souffrant 
des symptômes de la maladie a 
été admis, mardi soir, à l'Hôpital 
pour enfants de l'Est ontarien. 

En fin d'après-midi hier, le Ser­
vice de santé communautaire 
d'Ottawa-Carleton a laissé savoir 
que le jeune homme reposait 
dans un état stable et que sa vie 
n'était pas en danger. 

Une porte-parole, Carole LavJ-
gne, a tenu a préciser que ce nou­
veau cas d'infection a méningo-
coque n'était aucunement relie 
aux autres cas diagnostiqués 
avant Noel. Selon le Dr lan Gem-
mill. porte-parole du Service de 
santé communautaire, la bactérie 
qui a terrassé le jeune homme de 
14 ans est du type Y et non du 
type C comme dans les cas précé­
dents. 

«Il s'agit d'une bactérie beau­
coup moins virulente» , a-t-il pré­
cisé. 

Le jeune homme avait été vac­
ciné contre la méningite vendredi 
dernier. Il faut cependant comp­
ter une dizaine de jours avant que 
le corps développe les anticorps 
nécessaires pour combattre là ma­
ladie. Ce délai expliquerait pour­
quoi la maladie s'est quand même 

eveloppee. 
Le Service de santé communau­

taire d'Ottawa-Carleton a une 
fois de plus organisé une clinique 
de soins préventifs à l'école.se­
condaire Woodsworth. 

Les cliniques de vaccination se 
poursuivent toujours dans la ré­
gion d'Ottawa-Carleton. en Ou-
taouais. dans les Laurentides et 
dans une partie de Lanaudicrc. 

Les 10 000 doses 
se sont envolées 

Par ailleurs, la presque totalité 
des 10000 doses du vaccin anti-
méningocoque mis à la disposi­
tion des cliniques médicales pri­
vées du Québec il y a une semaine 
se sont envolées comme des petits 
pains chauds. Une même quanti­
té devrait être libérée par le mi­
nistère de la Santé et des Services 
sociaux (MSSS) pour le même re­
seau cette semaine. • mm 

> t* mt 

Si tout le stock de la semaiuc 
dernière n'a pas été écoulé, c'est, 
que le MSSS en a réservé une 
petite quantité pour faire face à 
tout besoin urgent. C'est do 
moins ce qu'a indiqué M. lean-
Paul Chausseau. de CFG Pharma-
teck, retenu comme distributeur 
exclusif par le MSSS pour cette 
opération. 

Ce dernier estime que le gou­
vernement du Québec à négocié 
un bon prix auprès de Con-
naught, de Toronto, seul distribu­
teur canadien du vaccin destiné a 
combattre l'infection à méninge 
coque du groupe C. la plus viru­
lente a l'heure actuelle. 

Il y a six mois, alors que la de­
mande était beaucoup moins 
forte, la fiole de 10 doses se veiv 
dait 138 $ au prix de gros, frais 
de transport en sus. Le prix con­
senti par le distributeur pour l'ap­
provisionnement actuel aux.mé­
decins du réseau privé est de 
101 $. transport inclus. 

Par ailleurs, selon Marie-Claire 
Ouellette. attachée de presse du 
ministre de la Santé. Marc-Yvau 
Côté, aucun nouveau cas de mé­
ningite n'a été signalé au Qùébfcc 
depuis celui de Vaudreuil, jeudi 
dernier. 

Toutefois, devait-elle ajouter, 
les spécialistes de la santé pvMi-
que n'estiment pas pour autant 
que tout danger est écarté. 

En outre, le programme de vai> 
cination massive, déclenché il y g 
une semaine dans les régions de 
l'Outaouais, des Laurentides et <lc 
Lanaudière. se poursuivra cfltoçç 
pendant 15 jours. Quant au vac­
cin, il n'atteint sa protection 
maximale qu'après 14 jours. 

Los Angeles: 
des condoms 
à l'école 

4.» 

Associated Press 

LOS ANGE LUS 

• Les directions scolaires de la 
ville de Los Angeles ont décide de 
distribuer des préservatifs dam 
les écoles de la ville. Mais les c l i ­
ves devront avoir reçu l'autorisa' 
lion de leurs parents. 

La décision a été prise lors 
d'une réunion houleuse et paji 
seulement quatre voix contre 
trois. L'Eglise catholique était à la 
tête des opposants à la mesure, af­
firmant que la distribution de 
préservatifs ne ferait que contrit 
buer à la promiscuité chez les a-* 
dolescents. 

Los Angeles n'est pas la pre­
miere ville à prendre de telles dis-ï 
positions. New York distribue 
des préservatifs à la demande de*-; 
puis le 2b novembre dernier. Par-* 
mi les villes qui font de même. oiC 
trouve aussi Chicago et Ualtimo*' 
re. 

i 
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Réintégration d'un ouvrier chez Hyundai 
En Corée, des employés de la compagnie manifestent pour de meilleurs salaires 

i,suiks TUILE& CEP A M P TE «v****** 

P I E R R E C I N C R A S 

• La décision arbitrale obligeant 
la compagnie Hyundai de Bro-
monl à réintégrer Guy Cormier, 
un employé reconnu pour son mi­
l i tant isme syndical , ne pourra 
qu'accélérer le processus de syn-
dicalisat ion de l 'usine de Bro­
mont, a fait valoir hier le syndi­
cat des Travailleurs canadiens de 
l'automobile (TCA). 

Technicien à l'atelier de pein­
ture, M. Cormier avait été congé­
dié par Hyundai le 23 août 1990, 
no t ammen t pour avo i r refusé 
d'accomplir sa tâche de travail. 
Les arguments invoqués par la 
compagnie ont cependant été re­
jetés par le commissaire au travail 
|. Marcel Lorrain. 

La décision oblige Hyundai à 
verser au plaignant I'equivalent 
de son salaire depuis la date du 
congédiement. Au printemps der­
nier, un autre militant syndical, 

Clément Humais avait aussi re­
pris son service a l'usine après 
son congédiement. 

Seul non syndiqué 
Selon le porte-parole des TCA, 

Luc Desnoyers, la décision arbi­
trale reconnaît implicitement le 
droit à la syndicalisation chez 
Hyundai. Le constructeur coréen 
qui compte environ 600 person­
nes a son usine de Bromont est le 
seul fabricant d'automobiles au 
Québec dont les employés ne sont 
pas syndiqués. 

M. Desnoyers fait valoir que la 
réintégration de Guy Cormier de­
vrait inspirer la confiance des 
employés envers le syndicat. Les 
TCA assurent que depuis près de 
deux ans, il ne manque qu'un 
petit nombre d'adhésions pour 
déposer officiellement une de­
mande d'accréditation syndicale. 

Chez les TCA, on soutient tou­
jours que la syndicalisation de 

Hyundai est inevitable. «Ce n'est 
qu'une question de temps, affir­
me M. Desnoyers. Chez Pratt et 
Whitney, il nous a fallu dix ans 
d'effort. Voilà près de deux ans 
que la campagne de syndicalisa­
t ion est a m o r c é e à B r o m o n t . 
Nous atteindrons le but fixé au 
cours des mois qui viennent, dans 
un an ou deux, tout au plus». 

La bataille continue en Corée 
Si le climat à l'usine de Bro­

mont n'est pas à la confrontâtion-
,ce n'est pas le cas à Ulsan, en Co­
rée du Sud où 300 ouvriers de 
Hyundai ont participé hier à des 
émeutes en lançant des cocktails 
Molotov et des pierres aux agents 
de police. 

Selon des témoins, les policiers 
en tenue de combat ont dispersé 
les manifestants à l'aide de gaz la­
crymogènes. 

Ailleurs, dans la ville, une au-

Des itinérants auront de l'aide pour 
«rencontrer l'ouvrage» et s'en sortir 
F R A N Ç O I S F O R E S T 

• Le Réseau d'aide aux person­
nes seules et i t i n é r a n t e s de 
Montréal (RAPSIM) , né pen­
dant les Jeux olympiques des 
suites de l'éviction des sans-abri 
et des ex-psychiatrisés qui 
déambulaient alors à Montréal, 
vient de se voir demander par le 
Conseil des itinérants d'accor­
der la priorité au marché du 
travail comme méthode de s'en 
sortir. 

Réunis en co l loque par le 
RAPSIM, des gens qui se défi­
nissent comme personnes seu­
les ou i t iné ran tes , ins is ten t 
pour que le réseau les aide à 
mettre sur pied des coopérati­
ves qui leur permettraient de 
«rencontrer l'ouvrage», pour la 
première fois dans leur vie pour 
la plupart. 

Les itinérants ont en majorité 
été aux prises avec des problè­
mes psychiatriques liés à une 
consommation excessive d'al­
cool ou de drogue. Ils ont sou­

vent eu maille à partir avec la 
justice. Ces expériences les ont 
coupés du marché du travail. 
Aussi voient-ils difficilement le 
jour où ce marché leur permet­
tra de travailler à leur rythme. 

Selon le RAPSIM, les pro­
grammes paritaires de réinser­
tion actuels ne tiennent pas suf­
fisamment compte de la capaci­
té de travail des itinérants. On 
proposerait souvent de trop 
longues heures à des gens pas 
encore aptes à performer sur 
une aussi longue période. Au 
surplus, l'aide psychosociale est 
limitée, ce qui entraine ou bien 
l'abandon de l'emploi ou bien 
un manque de confiance pour 
s'y engager. 

Hier dans un atelier sur l'em­
ploi, lacques Tremblay, travail­
leur communautaire de l'agglo­
mération de Toronto, est venu 
expliquer comment les itiné­
rants de la capitale ontarienne 
ont pris sur eux de s'en sortir en 
formant des compagnies sans 
but lucratif dans la livraison du 
courrier, dans l'entretien ména­

ger et dans la restauration. 
Les itinérants ont développé 

leur propre c l i en tè l e , confié 
provisoirement ( l e temps pour 
eux d'apprendre) des tâches de 
gérance à des personnes de l'ex­
térieur et réussi, en dépit des 
chicanes et tempêtes internes, à 
retenir dans leurs coopératives 
70 p.cent de ceux qui y étaient 
entres. 

«Tout le monde peut quitter 
pour amél io re r son sort ai l­
leurs, explique Tremblay, mais 
tout le monde peut y revenir 
aussi.» 11 précise que les petits 
entrepreneurs ontariens n'hési­
tent pas à faire appel à leurs ser­
vices. 

Cette prise en main permet à 
l'heure actuelle à 10 p. cent des 
itinérants de Toronto d'envisa­
ger l'avenir autrement que sur 
le trottoir ou dans des ateliers 
protégés où le travail est peu 
motivant et peu valorisant. Les 
itinérants de Montréal, intéres­
sés par de tels projets, comptent 
sur le RAPSIM pour les aider à 
les mettre sur pied. 

Nationair: pas question que Dominique 
Michel participe au boycott de la FTQ 

B Dominique Michel n'a pas 
l'intention de s'immiscer de quel­
que façon que ce soit dans le con­
flit qui oppose Nationair à ses 
agents de bord, a fait valoir hier 
son agent, |ean-Claudc Lespéran-
ce. 

«Madame Michel est une artis­
te et elle estime ne pas avoir la 
compétence pour porter un juge­
ment dans ce conflit, a t-il men­
tionné à La Presse. Elle déplore 
néanmoins la situation actuelle». 

Au début de la semaine, lors de 

TEMPS LIMITE! 

l 'annonce du boycott de Natio­
nair par la FTQ, le président de la 
c e n t r a l e s y n d i c a l e , F e r n a n d 
Daoust, avait ment ionné qu'il 
voulait sensibiliser le public à 
l'intransigeance de la compagnie 
à l'égard de ses employés en grè­
ve. 

Il avait aussi indiqué qu'il ten­
terait de convaincre Dominique 
Michel de cesser la publicité pour 
la compagnie. En entrevue, M. 
Daoust avait confié que l'artiste 

avait déjà déclaré être sensible 
aux causes justes et qu'il espérait 
pouvoir obtenir, sa collaboration 
au boycot. 

Hier, à la FTQ, on n'avait pas 
encore réussir à joindre Mme Mi­
chel. 

M. L e s p é r a n c e a s o u l i g n é 
d'autre part que le contrat liant 
Dominique Michel à l'agence de 
publicité de Nationair avait été si­
gné avant que ne débute le con­
flit. 

I. yv ; 

Douglas & Desiardms 
•

| à ville St-Laurènt v  

3856 CÔTE VERTU 
^,1 VILLE ST-LAURENT 

336-1234-

à l a v a i 

420 B0UL. LAURENTIDES 
PONT VIAU, LAVAL 
668-4206 

tre manifestation ouvrière a don­
né lieu a 30 arrestations. 

Mardi, après plusieurs jours 
d ' occupa t i on , 3 0 0 0 employes 
d'Hyundai avaient quitté l'usine 
d'Ulsan, la plus grande du genre 
en Corée du Sud. Les travailleurs 
en grève réclament de meilleurs 
conditions de travail et des haus­
ses de salaires en faisant valoir 
que la compagnie avait réalisé des 
profits exceptionnels en 1991. 

Le gouvernement a mentionné 
pour sa part qu'il réduira les re­
vendication excessives des em­
ployés et qu'il sévira contre le tra­
vail illégal. Le complexe indus­
triel de Hyundai à Ulsan compte 
30 0 0 0 employés et il expor te 
normalement 20 000 voitures par 
mois. La moitié des ouvriers ont 
participé à la grève. 
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Contre-ouest 

SOLDE DE FAILLITE D'INGRID 

Jusqu'à % de rabais 
sur tout le 

stock en 
magasin 

Après 45 ans d'activités, Ingrid ferme / 
ses portes poixrToujours. Le magasin a ^ 
été autorisé à liquider la totalité de sonP^ 
stock. J r % 

Profitez de cette occasion très ' 
exceptionnelle et économisez sur les j 
vêtements mode de vos couturiers 
préférés. 

Heures d'ouverture: 
Dulun. au mer. 9 h à 18h 
Lejeudi:9hà21 h 
Le samedi: 9h à 17 h 

L'ART DE F BIEN S'HABILLER Toutes les ventes sont fermes. 
La liquidation est sous la direction de la société 2346, ch. Lucerne, Mont-Royal 

Centre commercial V.M.R. - 738-1688 ALTRAN S LTD Liquidateurs et évaluateurs 

^/anity Fair Eaton 

Un nom sur lequel 
VOUS pouvez vous fier... 
synonyme de magnifiques 
dessous de qualité 
d'un fabricant canadien 
renommé. 
Des atours des plus 
gracieux, en polyester qui 
résiste à l 'électricité 
statique, et superbement 

garnis de dentelle, 
lanc ou noir. 

1. Camisole à bretelles 
réglables. Tailles: 34 , 36 , 
3 8 , 4 0 . 
2. Jupon. Tailles: petite, 
moyenne , grande; 
longueurs: 25 , 27 ou 29 po. 

Au choix, 

99 
TOUS 
LES JOURS 

Vendus à ou par tous 
les magasins ta ton. 
Rayon de la lingerie, 6 0 9 . 
Venez ou composez : 
2 8 4 - 8 4 8 4 

1 2 

La carte Eaton. 

E A T O N 
Argent remis si la marchandise ne satisfait pa-

http://�ncWna.rn.n7au
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Offres en vigueur dès maintenant et jusqu'à épuisement des stocks 

Chemises d e 
nuit courtes 
pour f e m m e s . 
Polyester et coton. 

Rabais 5 0 % . Tous 
les apparei ls élec­
tr iques f in d e série 
pour soins person­
nels: rase-pull, rasoir pour 
femmes, ens. de fei à \nset. 

Raba is a d d i t i o n n e l d e 2 5 % sur p a n t a l o n s 
hab i l l és à p r i x d é j à rédui ts p o u r h o m 
Maintenant 19,99$-24,99$-29,99$. nies. 

Sèle c t»e« 

tot© 
fco*9 
t e * 1 

dise à P 
va 

dë\o ve MY 

Raba 

Sélection d e 
blousons d ' h i v e r 
pour f e m m e s . 

add i t ionne l 

Rabais addi t ionnel d e 

2 5 % 
sur 

pantalons sport à pr ix d é j à 
réduits pour hommes. 

,99$-24,99$-29,99$. 

a 11 2 4 14" 
1874224< 

A 9 9 S - W , 

sur 

Chem 
nu i t e n 
brossé u . 
f l a n e l l e t t e 
f e m m e s . 

p r i x 
act ive 

9 9 $ 
Ion 

pour 

Sarçons. Ta 

rédu i t 
pour 

ments 

'es 8-16 
f i l le Rabais de 5 0 % sur toute notre 

sélection de bottes à prix o rd . 
pour femmes et enfants. 

Rabais a d d i t i o n n e l d e 

3 0 % *" • o u s n o s p 

k o* e 

ai$ 
" d d # W onnel 

sur tous 
en 

« e \ * 

article: 
lainage à prix aéj 
réduits pour 
femmes: gants, moufles 
et chapeaux pour l'hiver. 

M 

o i s 

«uir 
«dd, 

Q 'tena nr / 4 ç 

fffo 
Prix 

nnef 

a 2 4 9 
sur 

Pour 
, n »nie 

'OUsoi 

O 
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Soyez à l'affût d'affres pétillantes... 
surveillez les "Points chauds" rouges affichés dans tout le magasin 

samedi le 2 5 janvier 1 9 9 2 
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